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SONIA SARFATI 

Q ue faisiez-vous le 2 sep tembre 
1986 à 20 h ? Marie-Claire 
Séguin, elle, se taillait u n e 
place dans l 'histoire d e 
Mus iquePlus : On y perd, on y 
gagne est en effet le p remier 
vidéoclip diffusé par la stat ion 

qui , ce jour-là, faisait son entrée en ondes . 

Un cl ip p a s terrible, u n e chanson guère 
mei l leure . Mais Pierre Marchand, directeur 
général d e MusiquePlus , y tenait : « Nous 
avons la mission d e refléter la cul ture 
québécoise », indique-t- i l . Or, e n 1986, il 
avait le choix entre 24 cl ips faits au Québec ! 
Aujourd 'hui , il s 'en produi t envi ron 150 par 
année . C'est beaucoup : e n France, il s 'en 
tourne annuel lement d e 200 à 250. 

Mus iqueP lus est indén iab lement p o u r 
que lque chose dans le déve loppement d e 
cette indus t r ie . Même si, comme se plaît à le 
souligner Pierre Marchand, « nous n e 
sommes p l u s le robinet à clips q u e n o u s 
ét ions a u débu t . Nous sommes devenus une 
chaîne musicale « p o p cul ture ». C'est e n 
changeant , e n surprenant que n o u s 
conserverons notre place dans le paysage 
télévisuel. » 

Ainsi , Perfecto nous par le m o d e et Box Office, 
cinéma. Politiquement Direct a levé le voile sur 
Vautre visage de Jacques Parizeau ( l 'épisode 
Belette vibrante. . . ). Fax d o n n e d a n s 
l 'actualité culturelle et Les Aventures du grand 
Tribut, d ans le reportage humor i s t ique . Etc. 

Ei tout, r é sume la directrice d e s 
p rogrammes Lyne Denault , ces émiss ions — 
produi tes pa r MusiquePlus , à l 'exception d e 
ConcertPius et d e Box Office — occupent u n e 
douzaine d 'heures par semaine su r l 'horaire 
de la chaîne . Le reste é tant déd ié à la 
diffusion d e vidéoclips. 

O n est donc encore lo in d u « cas MTV » 

qui , il y a que lques semaines , à ouvert la 
chaîne M2 sur laquel le seront diffusés tous 
les clips qui n 'ont p lus le t e m p s d e l 'être ( ! ) 
sur MTV — où on s'est t rouvé d 'aut res chats 
à fouetter. 

La v i s i o n d e M o s e s 
Un destin qui ne sera pas celui d e 

MusiquePlus , si l 'on se fie à l ' homme 
derrière la station, Moses Znaimer . « J e suis 
fier d'avoir eu l'occasion d e contr ibuer à 
l 'évolution de la culture québécoise. . . m ê m e 
si je ne suis pas francophone », note celui 
qu i est à la fois fondateur, prés ident et 
producteur exécutif de MusiquePlus , d e 
MuchMusic et, à Toronto, d e CITY TV. 

Pas francophone, mais Montréala is . 
Torontois d 'adoption depuis que lques 
années . Québécois, toujours. Et Juif. Peut-
être, en fait, est-ce d e cette combinaison de 
facteurs que lui vient la volonté d e mettre en 
évidence le visage cosmopolite des 
métropoles dans lesquelles les stat ions de 
télévision qu' i l a fondées ont p ignon sur rue. 

Entrée, donc, des Juliet te Powell , Phi l ippe 
Fehmiu et autres Sonia Benezra. Cette 
dernière , dès les débuts de la station. Le 2 
sep tembre 1986 à 20 h, elle se rappel le très 
b ien où elle était. Elle ne l 'oubliera jamais . 
A u 3518, boulevard Saint-Laurent, pour 
l ' inauguration d u « micro-local » que 
MusiquePlus occupera j u squ ' à son 
installation, en 1988, rue Sainte-Catherine. 

Depuis , bien de l'eau a coulé sous les 
pon ts . Et Moses Znaimer est parvenu à 
concrétiser plusieurs des idées qu ' i l avait en 
b a n q u e ( peut-être même avant d 'y avoir de 
l 'argent ! ). « C'est u n vis ionnaire », disent 
ses collaborateurs. « J ' a ime relever d e s 
défis », corrige-t-il. 

MusiquePlus en était u n . Un beau. 
« D 'une certaine façon, je su is p l u s fier d e 

Voir MUSIQUEPLUS en D 3 
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Le Festival des films du monde et son partenaire 
Air Canada souhaitent remercier les commanditaires 

suivants pour leur p r é c i e u s e collaboration : 

Vidéotron 
Métropolitain 

if. 

VIACOM CANADA 'evîâlï t • • . . . va •* • t 
jaune» 

Info-Film Bell 
"« 848-3883 

1 . 1 

AIR CANADA, 
partenaire et commanditaire principal du 
FFM, vous invite à participer à son grand 
concours VOYAGE DE STAR sur le site 
du festival. 
Obtenez tous les détails sur le site même. 
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Ambiance survoltée 
pour les Cranberries 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
^collaboration spéciale 

Quel le ambiance. Seigneur, quelle ambiance 
régnait h ie r soir au Centre Molson, o ù le 
groupe irlandais The Cranberries se p rodu i ­
sait devant plus de 14 000 personnes survol* 
tées, excitées, q u e dis-je excitées, enflam­
mées ! C'était p resque à avoir p e u r q u e le 
quatuor m e n é de main de fer par la chanteu­
se Dolores O'Riordan n e soit pas à la h a u ­
teur. 

r 
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Déesse merci, ce ne fut pas le cas, et la for-
mat ion a offert une prestation net tement p l u s 
au point q u e lors de son premier passage, e n 
mai 1995, à l 'auditorium d e Verdun. Si o n 
regrette toujours que les frères Noël et M i k e 
Hogan ( guitariste et bassiste ) et le ba t teur 
Feargal Lawler ( batterie ) soient si discrets 
et comme enfermés chacun dans u n e bu l l e 
étanche, The Cranberries ont toutefois nette* 
ment p lus d 'expérience des grandes salles et, 
surtout, Dolores maîtr ise mieux sa voix d a n s 
d 'aussi vastes espaces. 

Vêtue d 'abord d ' u n e longue robe b lanche 
ind ienne , pu i s d ' une chemise de satin rouge 
vif, enfin d 'un léotard long vert et j aune 
(bref, un kaléidoscope vivant ), la b r u n e Do­
lores s'est démenée, p romenée , tortillée, sans 
oublier d e jouer d e la guitare, d u p i ano o u 
d u clavier et d e n o u s adresser la parole . 
Qu 'on adore ou qu ' on abhorre son t imbre 
vocal, il faut pour tant le reconnaître, o n est 
loin, très loin des chanteuses brandissant u n 
vague t ambour in q u a n d on se t rouve en 
compagnie de Dolores O'Riordan. 

Par ailleurs, le b a n d n'avait pas ménagé 
les efforts et les effets pour remplir u n peu 
p lus et u n peu mieux les lieux. Des é léments 
de décor sur lesquels étaient projetés des 
motifs étranges, des textures et des sem­
blants de fleurs et d e cellules, et sur tout des 
éclairages très variés habil laient l ' immense 
scène d u Centre Molson : ce n'était pas né­
cessairement toujours très joli, ma i s o n en 
avait p le in les yeux 1 

Régulièrement, ces éclairages se sont tour­
nés vers nous, et toujours, ils ont éclairé u n 
publ ic qu i brillait par sa ferveur et son en­
thousiasme, jusqu 'au tout dernier rang. On 
ne dira jamais assez comme le Centre Molson 
se prête b ien à ce genre de show, tant au 
p lan a tmosphère que sonorisation. 

Réjouissant aussi b ien ses p lus anciens 
fans q u e ses p lus récents, Dolores a chanté la 
majeure partie des chansons qui composent 
le p lus récent a lbum des Canneberges celtes. 

PHOTO ARMAND T T o m e a UPnm 

Dolores O'Ricrdon, Mer soir, au Centra 
Molson. 

« To The Faithful Départed » ( no tamment 
« Salvation », «< Free To Décide », « I Ju s t 
Shot J o h n Lennon », « Will You Remem-
ber », « Joe », etc. ), mais n 'a pas hési té à p i ­
ger dans les deux premiers a lbums d u grou­
pe , tant avec «< Linger » ( tiré d e « Everybody 
Else Is Doing It, So Why Can' t We », 1992 ) 
qu 'avec l 'incroyable « Zombie » et « Ode To 
My Family » ( extraits de « No Need To Ar­
g u e », 1994 ). 

Le g roupe compte d 'ai l leurs aujourd 'hui 
assez d e succès pour que le choix d e s pièces 
à interpréter devienne difficile, ce q u i est e n 
soi u n coup de maître q u a n d on considère 
q u e la moyenne d'âge des membres d e s 
Cranberr ies oscille autour des 23 ans . 

Mais ce qui fait encore le charme d e ce 
g roupe ( qui est dans les faits une chanteuse 
accompagnée d e trois musiciens ), cela reste 
sa simplicité et son naturel, alors m ê m e q u e 
tout ce beau monde a vendu plus d e 12 mi l ­
l ions d 'a lbums sur cette petite planète . 

Aussi , quand Dolores s'est mise à répéter 
« Does anyone care », à la fin de « Ode to 
My Family », un bref coup d'oeil sur le Cen­
tre Molson répondait illico à sa quest ion : ils 
étaient pas moins de 14 000 à se préoccuper 
d u sort des Cranberries ! 

Invitez les vautours 
Éric Lapointe lance un disque 
avec « sa » voix enfin libre 
SONIA SARFATI 

Ce sont surtout les amis d'Éric Lapointe qu i 
emplissaient le Liquor Store, jeudi , pour le 
lancement de l ' a lbum Invitez les vautours. 

C'était la fête, la vraie, pour célébrer la 
sortie de ce d i s q u e prêt depuis longtemps, 
mais dont la d is t r ibut ion était b loquée par 
injonction à cause d u différend opposant le 
rocker à Gamma, son ancienne maison d e 
d i sques . 

Sur ce sujet et sur l 'entente à l ' amiable 
qui a été conclue la semaine dernière, Éric 
Lapointe reste d i s c r e t : « T u embarques 
dans la machine , tu enregistres u n d i sque , 
tu fais des s h o w s , ça marche bien.. . p i s t 'as 
l ' impression q u e tout le • 
m o n d e est mé lomane com­
m e toi . Et u n jour, tu réali­
ses q u e p o u r l ' industrie, 
l'art passe au second plan . 

« Cela di t , aujourd 'hui , 
ma voix m'appar t ien t . J e 
peux chanter o ù je veux, 
q u a n d je veux », fait-il en 
f e r m a n t l a p a r e n t h è s e 
« conflit ». Q u e d e satisfac­
t ion, toutefois, dans « sa » 
voix... 

Faut d i re q u ' a u départ, et 
il l 'admet volontiers, Éric 
Lapointe n ' imaginai t « pas 
pantoute q u e ça allait mar­
cher ». L'histoire classique 
— il a commencé à écrire 
des chansons à l'âge d e 12 
ans , dès qu ' i l a su trois ac­
cords d e gui tare — a e n ef­
fet connu u n e su i te inatten­
d u e . 

Un soir, e n 1991, Éric La­
poin te est mon té sur une Éric L a p o i n t e 
scène avec d e s copains. 
Pour la p remière fois. Pour 
faire plaisir à u n autre copain qu i organisait 
u n s h o w d a n s une boîte d u boulevard 
Jean-Talon. Cet « autre copain », Yves-
François Blanchet, est devenu son gérant , 
l'est toujours. Et ils sont partis pour la gloi­
re. Obsession, p l u s de 150 000 exemplaires 
vendus et Félix d u meilleur a lbum en 1995. 

« Mais Obsession ressemble p lus à Aldo 
Nova qu ' i l ne m e ressemble, souligne Éric 
Lapointe. J e sais que pour u n premier d i s ­
que, c'est le traitement que ça prenait . Mais 
pour le second, je voulais autre chose. » 

Il voulait un a lbum plus années 90, p l u s 
rock, p lus gui tare . C'est dans ce bu t qu ' i l a 
produi t Invitez les vautours, qu ' i l en a confié 

la réalisation à Paul Northfield ( I Mother 
Earth, Suicidai Tendencies ) — « pour son 
panorama différent » — et les arrange­
ments , entre autres à J o h n Webster — 
« pour son originalité et parce qu' i l crée ses 
ar rangements sans chercher à associer la 
chanson q u ' o n lui donne à une chanson 
américaine déjà existante ». 

S téphane Dufour est aussi un des joueurs 
clés & Invitez les vautours. Pour sa part icipa­
t ion à l 'enregistrement ( aux arrangements , 
à la réalisation et aux guitares ) mais aussi 
pour tout ce qu i a é té fait avant. « Les mois 
qu ' on a passés dans u n chalet à travailler 
les mus iques ! soul igne Éric Lapointe. Ce 
disque-là , il lui appar t ient autant q u ' à 

moi . » 

Quan t a u x textes d e s 
chansons, celui de D'I'amour, 
j'en veux plus est s igné Luc 
P lamondon. Plusieurs autres 
ont é té écrits par Roger Ta-
bra ( seul ou en collabora­
tion avec Éric Lapointe ). 
« Au départ , on avait u n e 
t rentaine d e pièces, dit le 
rocker. On a fait u n e sélec­
t ion et on est arrivé avec six 
chansons d e Roger. Parce 
qu 'e l les étaient meil leures, 
sûrement ! » 

Des mots q u ' u n e fois sur 
d i sque , Éric Lapointe vou­
lait clairs. Mais at tention : 
« Oui , il faut que la voix soit 
assez dégagée pour qu 'on 
comprenne le texte. Mais 
pas quest ion d 'avoir u n e 
voix dans la face et le band 
compressé dans le fond. On 
en tend trop ça, au Québec . » 
Pas sur Invitez les vautours, af-
flrme-t-il. 

Il en semble fier, de ce 
d i sque . Vraiment fier. Il en aime le son. Il 
en a ime les mots . Il en a ime la manière . Et 
il va bientôt commencer à « vendre » tout 
ça. Sur scène, grâce à une tournée 
au tomnale qu i s 'annonce déjà b ien : u n e 
vingtaine de spectacles sont actuellement 
confirmés à travers la province, dont celui 
du 3 octobre au Liquor Store de Montréal . 

Pas besoin d e dire que le rocker va s 'en 
donner à coeur joie II a ime être sur le stage. 
Autant qu ' i l a ime écrire — « C'est là que je 
vomis le méchant » — et autant qu ' i l a ime 
être en s tudio . 

Bref, ça promet . 

C'EST FRAIS, C'EST CHOUETTE ET C'EST TOUT NOUVEAU ! 

s 
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

LA TOURNÉE 
DU GRAND DUC 
D è s le 1er s e p t e m b r e à 19 h 3 0 

* 

S t é p h a n e Le D u c nous présente 
une personnalité francophone dans 
un cadre révélateur de sa v ie . Style 
décontracté, rencontres surprises, 
découvertes amusantes Cette 
émission fait de la rue son studio et 
de l'Amérique son décor. 

• -

Crémière invitée-vedette : 
E d i t h B u t l e r . 

BONS, BAISERS 
D'AMERIQUE 
D è s le 4 s e p t e m b r e à 21 h 

Nos sympathiques journalistes 
voyagent aux quatre coins des . 
Amériques. En caravane, à pied,, à 
vélo,-en bateau ou en avion, ils vont 
à la rencontre de personnalités ou de 
simples citoyens francophones ou 
francophiles dont la vie ou l'oeuvre 
est remarquable. 

Animé par E l i s a b e t h P a r a d i s , c'est 
le nouveau magazine de l'art de vivre 
en français en Amérique. 
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par Suzanne Colpron 

19h00 O CAMPUS EN VEDETTE 
L'humoriste François Massicotte 
anime ce spectacle de variétés 
unique, dont les participants sont des 
étudiants de diverses universités 
canadiennes, sélectionnés dans les 
domaines de la chanson, de la 
musique, de la danse, du théâtre, de 
la magie et de ! humour. 

2 0 h 00 (D LE MONDE EN MOUVEMENT 
Murray Sale, journaliste d'origine 
australienne, effectue ta traversée du 
Canada à bord du dernier train de 
passagers reliant Halifax et 
Vancouver. 

20h00 €D CINÉMA JAMES BOND 
Avis aux amateurs: on nous présente 
ce soir Dangereusement vôtre, un 
film réalisé en 1985. L'agent secret 
est chargé de surveiller un industriel 
richissime qui veut prendre le con­
trôle mondial de (informatique 

20h00 C E I GRANDS REPORTAGES 
Portrait bouleversant de Serbes de la 
ville de Kmn. dans la Krajina de l'ex-
Yougoslavie. 

20030 CD C0C00N 
Amusant film de science-fiction. Des 
vieillards rajeunissent après s'être 
baignés dans la piscine d étrangers 
qui sont, en réalité, des e*tra-ter-
restres. 

François Mmslcotte 
i 
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PHOTO PIERRE CÔTÉ. La Prisse 

Claude Rajotte et Pierre Marchand. 

MusiquePlus 
fait école 

MUSIQUEPLUS / Suite de la page D l 

MusiqueP lus que d e MuchMusic . 
Parce q u e c'est u n e réussite dans 
u n m o n d e où il est dix fois p lus 
difficile d 'être Canadien qu 'Amér i ­
cain et trois fois p lus difficile d 'être 
Québécois q u e Canadien . » 

Difficulté qu i n ' empêche pas 
Moses Znaimer d 'avoir le vent dans 
les voi les . MuchMus ic a fait des 
peti ts j u s q u ' e n Argent ine et s ' im­
plante t ranqui l lement en Fin lande . 
En ce qu i concerne MusiquePlus , 
Moses Znaimer et Pierre Marchand 
rêvent d e la France, de la Belgique, 
de la Suisse. 

Et mercredi, on saura si le CRTC 
accorde une licence à MusiMax, ce 
projet soumis par le groupe CHUM 
et Radiomutuel , propriétaires à 
parts égales de Mus iqueP lus . 

« Notre publ ic a en moyenne 27 
ans . Nous avons réussi à fidéliser 
les ados qu i nous écoutaient il y a 
dix ans , expl ique Pierre Marchand. 
Avec MusiMax, nous viserons les 
adul tes . Et nous serions prêts à en­
trer en ondes en janvier. » 

Ceci, en util isant les talents et les 
idées des gens « de la place », com­
me pour MusiquePlus . La couleur 
de la chaîne vient d 'a i l leurs de là. 

Ainsi , la caméra tourbi l lonne 
autour d e Mart ine Doucet au très 
radio-canadien Montréal ce soir et 
Marie P lourde est restée fidèle à la 
vomitcam ( comme disent les init iés ) 
lorsqu'el le s'est installée à TVA 
avec Je te salue, Marie. Quant au 
montage rapide et à la cohabitat ion 
de la couleur et d u noir et b lanc 
dans u n reportage, ils ne sont p l u s 
considérés comme des hérésies. 

Frappante également : la sponta­
n é i t é « m u s i q u e - p l u s s i e n n e ». 
« Parfois, c'est vraiment freakant », 
lance Claude Rajotte, le doyen des 
VJ. Une caméra saute deux secon­
des avant le débu t d 'une émiss ion. 
Ou on s'aperçoit q u ' u n micro n 'a 
pas été branché.. . C'est u n miracle 
à chaque fois q u ' o n entre e n on­
des . » 

Cela s 'appelle les joies d u direct. 
Et ils sont tous in toxiqués à ça, à 
Mus iquePlus . M ê m e si, souvent , ils 
entrent dans la boîte sans posséder 
d 'expérience, on leur d e m a n d e d e 
s 'occuper d e tout : un an imateur 
fait sa recherche, fait d u montage , 
d o n n e son avis sur l 'éclairage, se 
coiffe, se maquil le , etc. Bref, il mé­
rite son passage devant les camé­
ras. 

Et, après avoir fait une telle éco­
le, il est fin prêt . Pour s 'envoler 
vers d 'autres cieux. 

Passion et générosité 
SONIA S A R F A T I 

« Il y a quelque chose de 
profondément délinquant et 
de passionnel là-dedans. 
On a accès à tout, il y a de 
la place pour les idées de 
chacun. Quelqu'un de 
moindrement curieux peut 
y apprendre beaucoup. » 

Volubile, Marie P l o u r d e ? O u i . 
Plus encore quand elle par le d e 
MusiquePlus , où elle a fait ses d é ­
buts . « À part Pierre Marchand, il 
n 'y a p a s un fou sur terre qu i m ' a u ­
rait d o n n é une chance ! » lance cel­
le qui s'est présentée à M u s i q u e -
Plus e n 1989 ( avec u n bac e n 
urbanisme sous le bras ! ) et q u i a 
quitté la boîte en 1993 — p o u r u n 
arrêt à Radio-Canada ( La Ruée vers 
l'art ) avant de s'installer à TVA ( Je 
te salue, Marie). 

Un départ qui correspond au m o ­
ment o ù Fax, qu 'e l le animait , d i s ­
paraissait sous sa forme de magazi­
ne quot idien. Et pu is , il y avait ces 
offres. Tentantes. Comme quoi M u ­
siquePlus est p lus q u ' u n e vi t r ine 
sur la rue Sainte-Catherine ! 

L'histoire l 'avait déjà p rouvé 
avec Sonia Benezra, VJ d e la p r e ­
mière heure ( a v e c Cather ine Va-
chon, aujourd 'hui ch ron iqueu re 
culturelle à TQS, et Marc Carpen-
tier, qu i travaille à Vancouver ) : 
« MusiquePlus , c'était l ' époque d e s 
grandes boucles d 'oreil le et d e s 
gros rêves ! s 'exclame-t-elle à Los 
Angeles où elle a passé la semaine 
« pour des rencontres impor tan­
tes ». 

« Parfois, j e regarde la liste d e s 
gens q u e j ' a i in terviewés pour Rock 
Velours et je me d is q u e ça ne se peu t 
pas ! Paul McCartney, David Bo-
wie, J ames Brown.. . F inalement , 
c'a été très douloureux d e part i r . 
Mais quatre Métrostar et deux Gé­
meaux plus tard, je crois avoir p r i s 
la b o n n e décision », conclut « la 
reine d e Quatre Saisons ». 

Pour Claude Rajotte, la b o n n e 
décision a par contre été d e rester. Il 
est arrivé cinq mois après les dé ­
buts d e MusiquePlus , début 1987. 
Il y est encore ( tout en continuant à 
faire part ie de l 'équipe de C H O M -
FM ), doyen des VJ et, à 41 ans , d 'à 

Catherine Vachon et Sonia Benezra lors de Pouverture de 
MusiquePlus, le 2 septembre 1986. 

p e u près tous ceux de la gang. 

Une fidélité qu'i l s 'expl ique très 
b ien et qu' i l assume sereinement . 
« Ma passion, c'est la mus ique . Si 
j ' en t ends quelque chose qui m e fait 
flasher, c'est important pour moi d e 
le faire connaître. Or Mus iquePlus 
est LE médium de la mus ique . Ici, 
il n 'y a pas de spécialisation comme 
dans les radios, qui optent pour cer­
tains styles de mus ique et pas pour 
d 'autres . » 

Une passion, une générosité et 
une curiosité qui expl iquent proba­

blement pourquoi le grand « sage » 
possède toujours autant de crédibi­
lité — auprès des j eunes comme au­
près d e leurs aînés. Il sera encore là 
aujourd 'hui , le grand Rajotte, p o u r 
la journée portes ouvertes de Mus i ­
quePlus où il accueillera les visi­
teurs avec ses VJ d e collègues : 
Cloutier, Fehmiu, Borne, etc. Aussi 
au programme des prestat ions d e 
Groovy Aardvaark , de Coma, 
d 'Ashley Maclsaac, le dernier clip 
de Kathleen nouvelle cuvée et on 
en passe. Les portes ouvrent à midi . 

Moins de vidéoclips, mais de bien meilleurs 
SONIA S A R F A T I 

Aujourd 'hui , on produi t moins de 
clips au Québec qu ' i l y a cinq ans . 
Pas parce q u e les p r o d u c t e u r s de 
d i sques se sont r endu compte que 
ce n'était pas l 'outil de promotion 
qu ' i l s croyaient ou parce que ces 
chansons mises en images tueraient 
le spectacle — et l ' imagination d u 
bon publ ic . 

S imp lemen t , les s u b v e n t i o n s 
sont mo ins imponan te s qu 'e l les ne 
l'ont déjà été — alors q u e les vi­
déocl ips coûtent toujours aussi 
cher. De plus , les t emps n e sont pas 
part iculièrement faciles pour l 'in­
dustr ie d u d i sque . Puis, au moment 
d e son appari t ion, le clip n 'a pas 
fait exception à la règle d u « tout 
nouveau , tout beau ». 

Résultat : certains p r o d u c t e u r s de 
d i sques et de clips pensent à pré­
sent qu ' i l est préférable d 'en faire 
moins , mais d e les faire mieux . 

« Il n'est pas nécessaire d e pro­
dui re quatre ou cinq vidéoclips 
pour u n m ê m e d i sque . Un seul, 
bon, permettra à u n artiste d e se 
démarquer », ind ique Anne-Marie 
Léveillé, directrice générale chez 
LocoMotion — entreprise née en 
février 1995, à la suite d ' une res­
tructuration d e Cinoque Fi lms qui , 
sous ces deux bannières , a produi t 
que lque 450 clips depu i s 1989. 

Richard Pelletier, directeur des 
communicat ions chez Audiogram, 
abonde d a n s le m ê m e sens mais 
vise q u a n d m ê m e les trois clips par 
a lbum. « Nous sommes dans une 

civilisation d ' images . Un clip est u n 
outil puissant pour établir l ' image 
d 'un artiste. » Selon lui, les Vilains 
P ingouins et Jean Leloup n ' au ­
raient pas décollé aussi vite sans 
clips. 

Et qu i dit télévision-et-vidéo-
clips... dit Mus iquePlus . Qui , fait 
remarquer Anne-Mar ie Léveillé, 
contrairement aux stat ions d e ra­
dio, va partout au Québec et sert d e 
véhicule à p resque tous les styles 
musicaux. 

« Nous produisons de bons clips, 
note l 'animateur et VJ Claude Ra­
jotte. Nous avons moins de moyens 
que les Américains ou les Fran­
çais... mais nous nous servons da­
vantage de notre tête. » « Nous fai­
s o n s d e s mi rac les avec p e u . 

confirme Richard Pelletier. De tou­
te manière, un bon clip se démar­
que par une bonne idée. Et une 
bonne idée ne coûte p a s nécessaire­
ment beaucoup. » 

En fait, les idées des « clip-
peux » sont assez bonnes pour 
avoir fait des p' t i ts dans des sec­
teurs comme le cinéma et, surtout, 
la publici té. « Les concepteurs d e 
certaines campagnes publici taires 
embauchent des réalisateurs d e 
clips. Le vldéoclip est vraiment de ­
venu une référence », souligne An­
ne-Marie Léveillé. 

Q u a n d on l'associe aux autres 
véhicules d'information art is t ique, 
« il participe à démystifier le spec­
tacle et l'artiste », croit Mar t in Bun-
dock, agent d'artistes et conseiller 

dans le domaine d u spectacle. 
D'où, selon lui, la baisse d ' intérêt 
d u publ ic pour les shows . 

Richard Pelletier n e croit pas 
vraiment à cette théorie, « Les h u ­
mains sont des êtres grégaires: On 
aura beau, u n jour, avoir accès à 
tout pa r Internet, rien ne remplace­
ra u n bon disquaire. . . ou u n bon 
spectacle à partager en gang. » 

Finalement, il y a ceux qui affir­
ment que le vidéoclip tue l ' imagi­
nation d u public, en empêchant les 
gens de se créer leurs propres ima­
ges à l'écoute d 'une chanson. Ceux-
là, Claude Rajotte les at tend d e 
pied ferme : « Si vous n'êtes pas ca­
pable d'évoluer, tant p is ! lancc-t-
il. Bienvenue dans le présent. > 

Et dans le futur, pourrait-on 
ajouter. 
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Eugenio Barba arrive avec son Tiers Théâtre 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Eugenio Barba est à Mon­
tréal, à partir de lundi et 
jusqu'à dimanche prochai n, 
avec sa troupe de l ' O d i n 
Teatret du Danemark. 

Le dramaturge-metteur en scène-
théoricien-pédagogue italien qui a 
trouvé sa propre voie théâtrale au 
contact de Jerzy Grotowski au tout 
début des années 1960 — et qui a 
plus tard Joué avec Decroux, et Le-
breton un rôle déterminant auprès 
de Gilles Maheu dans l'orientation 
de son singulier et particulier par­
cours —, rend visite au directeur 
artistique de Carbone 14 à l'Usine 
C . Barba y donne une série de con­
férences ainsi que des séminaires et 
sa troupe fondée en 1964 y présen­
te en grande première, sous sa di­
rection, sa 20e et toute dernière 
création : Kaosmos. Un événement à 
ne pas manquer, nous dit-on à 
l'Usine C. 

Voilà en effet un « événement » 
que ne voudront sûrement pas rater 
les fans de Maheu et plus large­
ment ceux qui ont découvert plus 
ou moins récemment l'existence de 
modes d'expression scénique qui, 
sans être fondamentalement aux 
antipodes d'un théâtre dit conven­
tionnel véhiculant des valeurs hu­
maines fondamentales, l'est tout au 
moins par la recherche formelle qui 
s'en distingue. 

Ce théâtre-là, Eugenio Barba se 
plan à le désigner comme étant le 
Tiers Théâtre, un théâtre si diffé­
rent du théâtre traditionnel qu'il 
déstabilise, il faut en convenir, les 
spectateurs non rompus ou non 
sensibles à cette volonté d'innover 
ou de réinventer le discours théâ­
tral tout en assumant une pan de 
l'héritage individuel des créateurs. 
Ce faisant, et en prenant leurs dis­
tances avec la masse des specta­
teurs, concepteurs et acteurs se 
marginalisent et contribuent à leur 
propre satellisation dans « les an­
neaux de Saturne », où toutes les 
matières fictives sont étonnamment 
distinctes entre elles. 

Le dramaturge aussi bien que 
l'acteur qui évoluent dans cet 
éther-là doivent habituellement en 
payer le prix en renonçant au point 
de départ à toute forme de notorié­
té ainsi qu'aux moyens de produc­
tion de la grande industrie théâtra­
le. Il ne faut toutefois pas omettre 
d'observer au passage que cette rè­
gle n'est pas immuable. Le com­
plexe théâtral ultra-moderne de 
l'Usine C en est l'illustration 
même. 

Eugenio Barba qui s'interroge 
donc beaucoup depuis les années 
1960 sur le sens de la vie, du théâ­
tre, du jeu de l'acteur, qui n'a de 
cesse de rapprocher le langage 
théâtral de l'Orient et de celui de 
Occident est donc chez nous pour 
quelques jours. Lundi vendredi 
samedi et dimanche, le public 
pourra assister, contre monnaie 
sonnante et trébuchante (de 15 $ à 
20$ plus taxes pour chaque ren­
contre, selon que l'on est étudiant 
ou non, ou encore de 60$ à 80$ 
plus taxes pour un forfait de cinq 
rencontres ) à sa conférence et ses 
séminaires. Toute chose étant rela­
tive, c'est peu cher payer pour un 
enseignement théâtral d'une telle 
richesse et d'une telle originalité. 

Un rituel transsylvanien 

Puis, à l'Usine C toujours, le pu­
blic pourra voir, réunie au grand 
complet pour la première fois à 
Montréal, sa compagnie du Nor­
diste Teaterlaboratorium fondée il a 
plus de 30 ans à Oslo en Norvège. 
L'Odin Teatret ( qui s'est établi de­
puis à Holstebro au Danemark ) 
propose du 2 au 8 septembre cinq 
représentations de Kaosmos ( née de 
la contraction des mots chaos et cos­
mos ), sa plus récente production, 
initialement créée en 1993 au Chili 
et mettant en scène neuf acteurs. 

Étrange production théâtrale que 
celle-là, sous-titrée Le Rituel de la 
Porte, inspirée d'un rite folklorique 
saisonnier de Transsylvanie raconté 
par un vieil homme, enrichi du 
poème d'un autre qui s'est donné la 
mort en mettant sa tête sous un 
train, d'une nouvelle de Kafka et de 
l'adaptation d'un conte de... Hans 
Christian Andersen. Étrange histoi-

Dans Kaosmos, les acteurs de l'Odin Teatret évoluent dans un univers où les murs sont des portes 
et les portes des murs. 

re que celle de ce paysan se mou­
rant d'ennui et de patience près 
d'une porte dont il n'ose pas fran­
chir le seuil, d'une femme ne sa­
chant trop si elle a raison ou tort 
d'implorer ou non la mort de lui 
rendre son fils et d'un marin, qui 
joue de l'accordéon et qui a peur. 
Que faire devant l'adversité : opter 
pour la mort lente des gens qui hé­
sitent ou franchir le porche et aller 
de l'avant au risque de tout per­
dre? 

• Autre article sur le théâtre 
en page D 11 
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L'oiseau de nuit reprend son vol au AM de la SRC 
SUZANNE COLPRON 

• 

L'oiseau de nuit reprend le 
micro. Pendant 18 semai­
nes, à compter de ce soir, 
18 h 10, les auditeurs du 
A M de la SRC retrouveront 
l 'animateur aux idées pétil­
lantes, Guy Maufette, et ses 
soirs qui penchent... 

Les émissions préenregistrées 
naviguent entre le passé et le pré­
sent, entre d'anciens et de récents 
enregistrements. Mais d'hier à au­
jourd'hui, c'est toujours la 
même voix chaleureuse 
qu'on peut entendre. 

À 81 ans, Guy Maufet­
te n'a pas changé. Ce 
communicateur génial, té­
moin de deux ou trois gé­
nérations, possède une 
immense mémoire et des 
souvenirs à la pelle. 
« C'est pas compliqué, 
dit-il ; faire un program­
me comme ça, quand on 
aime vraiment ça, c'est 
comme faire l'amour. » 
Nous l'avons rencontré à 
l'ombre de la terrasse 
d'un restaurant d'Outre-
mont. Un privilège rare. 
Guy Maufette accorde très 
peu d'entrevues. Il n'en 
accorde jamais à vrai dire. 

« Depuis toujours, je refuse les 
interviews. Je ne suis pas compé­
tent pour parler aux journalistes, 
affirme-t-il en tirant une bouffée de 
Matinée. J'en perds mon français. 

; 

Guy Maufet te 

Inventez-moi, puis ça va être plus 
réel que le réel... » 

Joceiyne Depatie, la réalisatrice, 
a su le faire changer d'idée. Nous la 
remercions. Elle a surtout su, en 
fait, le convaincre de reprendre le 
micro. « Guy, lui a-t-elle répété, 
c'est pas bien. Il ne faut pas que ça 
dorme dans des boîtes. Ça peut ai­
der. » 

« Finalement, confie l'animateur, 
je me suis jeté à l'eau, puis je nage. 
Toute mon enfance, toute ma jeu­
nesse me monte au visage. Il y a 
plusieurs rubans qui n'ont pas 
vieilli ; ils sont encore d'actualité. » 

Ancien comédien, réalisateur, 
mais surtout poète, Guy 
Maufette a été le créateur 
et l'animateur du Cabaret 
du soir qui penche pendant 
une douzaine d'années. Il 
a drainé un public im­
mense par la magie de la 
poésie, servant, de 20 h à 
minuit, les meilleures 
chansons québécoises, 
françaises et américaines. 

« J'avais une grande 
nostalgie du micro, con-
fie-t-il. Je me suis aperçu 
que je n'avais pas perdu 
le goût de la radio. Il faut 
être un peu ivre pour fai­
re ce métier, un peu fou ! 
Mais comme dit Félix, à 
rien faire ça tue un hom­
me... » 

Chaque heure d'émis­
sion lui demande de 30 à 40 heures 
de travail. Une tâche astreignante. 

« Il ne faut pas que j'essaie de 
m'imiter, fait-il. Mais l'important, 
c'est de toujours dire ce que les 

« • il-> Théâtre Juste pour r/re W 
G a g n a n t d u pr ix d u p u b l i c - Gala des M a s q u e s 1995 

gens savent. Pour moi, une émis­
sion, il faut d'abord que ça soit un 
spectacle pour l'oreille. Je fais du 
A * laufette, quoi ! » 

Cela dit, son retour à Radio-Ca­
nada lui a fait réaliser qu'il ne res­
tait plus grand monde de son espè­
ce. « Avant, il y avait des 
comédiens, des chanteurs, des mu­
siciens dans les passages de Radio-
Canada. Aujourd'hui, il n'y a plus 
que des journalistes et des gens des 
sports. On a chassé les enfants. » 

Lui se voit encore comme un en­
fant qu'on aurait oublié de relever 
de sa pénitence. « Dans la vie, j'ai 
toujours dansé à la marelle comme 
les enfants, dit-il. Il n'y a que le 
présent pour moi. Mon émission 
reflète toujours le temps présent. 
Le passé, c'est un présent qui ne 
meurt pas. » 

Père de sept enfants et de 12 pe­
tits-enfants, il écrit et dessine beau­
coup. Récemment, un léger acci­

dent lui a laissé une vue 
amoindrie. Aussi, il lit avec plus de 
difficulté. Mais Guy Maufette pétil­
le. On est séduit par son humour, 
son charme, sa tendresse. 

« Ma vie est une étrange belle 
laide. Mais je pense que le beau 
l'emporte. Puis, c'est le principal. » 
Et il ajoute : « C'est beau la vie. Je 
l'aime de plus en plus. Je ne me ré­
signe pas, je l'accepte. » 

• •• . .*••-,. • ' ^ \ - • 
A U 

sm c e . m PATWOTC II *" r r

B eatt\es 
DE S T E - A G A T H E . , • 1 9 h 

0*, 
THEATRE D U CMEMAL-DU-MOiMI: IMC. 

• 

présente 

en collaboration avec 
QIT • Fer et Titane inc. 

Qïï 

de Michael Cooney 
Mise en scène : Monique Duceppe 

avec 
André Lacoste • Claude Prégent 

Roger Giguère • Raymond Legault 
Jean-Guy Viau • Yvan Benoît 

Danielle Lépine 
Diane St-Jacques 

Brigitte Morel 
Marie-Claude Michaud 

Informations et réservations 

Forfaits disponibles : 
Croisière-repas-théâtre-hébergement 

1645. chemin du Chenal-du-Moine. 
C.P. 398. Sainte-Anne-œ-Sorel (Québec) J3P 5N8 

(514)743-8446 
Ligne directe de Montréal (514) 393*9022 

(...) un remarquable 
travail d'ensemble de la 
part des comédiens. 
(...) il faut courir, rouler 
ou naviguer jusqu'au 
Chenal-du-Moine pour le 
meilleur rire de l'été 
1996. 
Jean Beaunoyer, 
La Presse 

Complètement dément ! 
j'ai ri de bon coeur toute 
la soirée. (...) une mise 
en scène qui ne 
comporte pas de (aille. 
Carmen Montessuit, 
Journal de Montréal 

(...) des rires 
intelligemment amenés à 
un rytnme endiablé et un 
sujel tellement 
d'actualité, un imbroglio 
des plus amusants. 
France Godin, 
La voix de l'Est 

Voilà enfin une pièce 
rafraîchissante fine et 
folle à ia fois. 
Louise Grégoire-
Racicot, 
Les Deux Rives 

• 

«ART»-mm 
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YASWINA 

Marc LABRECHE Jacques 
m • r 
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i 

. . te r rence m c n a l l y 
m i c h e l t r e m b l a y 
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NOUVELLES DU DISQUE EN BREF 

« La Damnation » 
de Charles Dutoit 
• Decca vient de sortir en Europe 
l'enregistrement de La Damnation de 
Faust, de Berlioz, réalisé par Dutoit 
et l'OSM à l'église de Saint-Eusta-
che en 1994 après deux exécutions 
en concert. Les solistes : Richard 
Leech, Françoise Pollet et Gilles 
Cachemaille. Parution prochaine en 
Amérique sous l'étiquette parente, 
London. 

Beethoven chez Naxos 
• Cela s'imposait : à son catalogue 
de disques à prix populaires, 
Naxos ajoute maintenant une inté­
grale des neuf Symphonies de Bee­
thoven. Par l'obscure Nicolaus Es-
terhàzy Sinfonia dirigée par le non 
moins obscur Béla Drahos. En cinq 
disques disponibles séparément. 

Michelangeli à 19 ans 
• Arkadia a récupéré une autre ra­
reté : un enregistrement du premier 
Concerto de Liszt de Michelangeli 
et l'Orchestre de la Suisse roman­
de, dir. Ansermet. Il s'agit d'un live 
réalisé lors du Concours de Genève 
de 1939 qui couronna premier prix 
le pianiste italien alors âgé de 19 
ans. 

Concertos de Harty 
• On connaît Sir Hamilton Harty 
principalement comme auteur 
d'une populaire orchestration mo­
derne de la Water Music de Handel. 

Le musicien irlandais mort en 1941 
composa aussi un Concerto pour 
piano et un Concerto pour violon 
qui viennent d'être enregistrés par 
Chandos, avec le pianiste Malcolm 
Binns et le violoniste Ralph Hol­
mes et le Ulster Orchestra, dir. Bry-
den Thomson. 

Fleming et Strauss 
• Renée Fleming, l 'une des nou­
velles voix dont on parle le plus en 
ce moment, se tourne maintenant 
vers les Vier letzte Lieder de Richard 
Strauss. Un disque RCA, avec 
Christoph Eschenbach au pupitre. 

« Raymonda » deux fois 
• Deux enregistrements russes de 
la partition de ballet Raymonda, de 
Glazounov, sortent simultanément : 
par l'Orchestre du Kirov, dir. Vik-
tor Fedotov, chez LMP Masters, et 
par l'Orchestre Symphonique de 
Moscou, dir. Aleksander Anissi-
mov, chez Naxos. 

Le clavecin du XXe siècle 
• Koch-Schwann groupe sur un 
disque des concertos pour clavecin 
du XXe siècle, signés Jean Fran­
ça i s Martinu et Farkas, et joués 
par Eva Braito et l'Orchestre de 
chambre de Bratislava. 

Un nouveau « Fidelio » 
• Une nouvelle version de Fidelio, 
de Beethoven, est annoncée par 
RCA. Avec Deborah Voigt et Ben 
Heppner dans les premiers rôles. 

présente Budweiser 
" L® Grande §®l®plumerie " 

LE RETOUR AU ROCK ROLL DE 

LATRAVERSL 
AVEC 

LES PARFAITS SALAUDS 
: KL e t P e r f e c t e s C t b r s n e s ) 

Au pupitre : Sir Colin Davis. 

De Dallas, chez Delos 
• Andrew Litton et l'Orchestre 
Symphonique de Dallas proposent 
des raretés de Tchaïkovsky : la ver­
sion avec choeurs de Y Ouverture 
1812 et la cantate Moscou. Un disque 
Delos, complété par un arrange­
ment, de Litton, d'extraits de La 
Belle au bois dormant. 

Québécois en 1973 
• Decca / London avait réalisé en 
1973 le premier enregistrement de 
Thérèse, obscur opéra de Massenet 
se déroulant pendant la Révolution 
française, et le réédite maintenant 
en compact. Fait à noter, des Qué­
bécois y tenaient deux des trois 
principaux rôles : Huguette Touran­
geau et Louis Quilico. Le troisième 
interprète était le ténor britannique 
Ryland Davies. 

De Argerich à Legrand 
• Puisant à son vaste catalogue, 
Teldec a monté un coffret de cinq 
compacts sur le thème « Piano 
Dreams ». 11 y a là près de six heu­
res de « gentle piano music », de 
Bach, Beethoven, Chopin, Mozart, 
Rachmaninov, Satie, etc., jouée au 
piano seul ou avec orchestre par 
des solistes de diverses observan­
ces, de Martha Argerich à Michel 
Legrand. 

Réédition de Schiotz 
• Preiser, marque spécialisée dans 
les documents historiques et dont 
le fondateur est mort récemment, 
réédite, puisé dans le catalogue 
EMI, l'enregistrement du cycle Die 
schone Mùllerin, de Schubert, réalisé 
en 1945 par le ténor danois Aksel 
Schiotz, avec Gerald Moore au pia­
no. 

Bartok deux fois 
• Deux nouvelles versions de la 
Sonate pour violon seul de Bartok 
paraissent simultanément : par Vil-
mos Szabadi, chez Hungaroton, et 
par Jacques Saint-Yves, chez Pierre 
Verany. 

Le piano « dégénéré » 
• S'inspirant de l'opération « En-
tartete Musik » que Decca / Lon­
don consacre à la musique jugée 

dégénérée par les nazis, la marque 
française Arion sort un disque de 
pièces pour piano de « Musiciens 
martyrs de l'Holocauste ». Les au­
teurs: Gideon Klein, Viktor Ull-
ni.inn, Pavel Haas et Rudolf Karel. 
Le pianiste : Francesco Lotoro. 

Jenniter Larmore 
• Teldec annonce le mezzo améri­
cain Jennifer Larmore dans deux 
nouveaux enregistrements d'opé­
ras : Carmen, de Bizet, et Orphée et 
Eurydice, de Gluck. Le Bizet avec 
Thomas Moser, le Gluck avec Dawn 
Upshaw. 

Golani et Berlioz 
• Plusieurs nouveaux enregistre­
ments de Harold en Italie, de Berlioz, 
viennent de paraître. Un autre s'y 
ajoute : avec l'altiste Rivka Golani 
et l'Orchestre Symphonique de 
Dan Diego, dir. Yoav Talmi, chez 
Naxos. 

Six ténors 
• Reprenant le thème des « Trois 
Ténors », RCA a groupé sur deux 
disques des enregistrements de té­
nors du passé. Le premier réunit 
Enrico Caruso, Beniamino Gigli et 
John McCormack ; le second, Ma­
rio Lanza, Jan Peerce et Jussi Bjor-
ling. 

Ma : retour à Bach 
• Yo-Yo Ma va réenregistrer les six 
Suites pour violoncelle seul de 
Bach. De nouveau chez Sony, où il 
signait une première intégrale il y a 
une quinzaine d'années. 

Barbe-Bleue chez EMI 
• EMI n'avait pas encore de ver­
sion du Château de Barbe-Bleue, de 
Bartok, à son catalogue. C'est 
maintenant chose faite. Les deux 
protagonistes : Anne Sofie von Ot-
ter et John Tomlinson. Un live de la 
Philharmonique de Berlin dirigé 
par Bernard Haitink. 

Bach en arrangement 
• Hyperion annonce une version 
pour orchestre de chambre des six 
Sonates en trio, pour orgue, de 
Bach. L'arrangement est de Robert 
King, qui y dirige son King's Con-
sort. 

80 productions 

9 pays 

BILLETS 
Adultes : 22 $ 
( • tnxi.'S t't f r.'iis) 

Etudiants : 1 7 $ 
( • t.!•«••» t-t fr.iis) 

10e COMPETITION 
INTERNATIONALE 

D'ANIMATION 
PAR ORDINATEUR 
Images du Futur '96 

2 HEURES DE DÉLIRE VISUEL 
M e r c r e d i 1 1 s e p t . , 2 0 h 

cft> 
Théâtre Maisonneuve 

Place des Arts 

T O B l 
a u S P E C T R U M 
Mets en vente au Spectrum, aux comptoirs Admission et au 790-IMS Budweiser 

IMAGES 
FUTUR,, 

3 

Billets en vente à la PdA/514 842-2112 

efRéseau Admission/514 790-1245 

Redevance et frais de service. 

Exposition internationale d'art 

et de nouvelles technologies 

85. rue Saint-Paul 0. (angle Saint-Sulpice). 

VIEUX-MONTRÉAL RENS. : 849-1612 

Marjo annule 
• Marjo a annulé les spectacles 
qu'elle devait donner les 4, 5 et 6 
septembre au Club Soda et qui al­
laient servir de prétexte à l'enregis­
trement d'un disque live. La roc-
keuse a en effet décidé de reporter 
l'enregistrement de cet album. 

Cowboy Junkies : le 19 
• Cowboy Junkies donnera deux 
spectacles au Club Soda, le 19 sep­
tembre. Au départ la formation ca­
nadienne devait monter à trois re­
prises sur la scène du Club Soda, 
les 18, 19 et 20 septembre. 

Vélo et culture 
• La Ville de Montréal vient de 
lancer Vélo Culture, afin de per­
mettre aux visiteurs de partir à vélo 
à la découverte du Montréal cultu­
rel. En ajoutant 1 $ au prix habituel 
de la location d'un vélo, il sera dé­
sormais possible de bénéficier de 
rabais pouvant atteindre 50 % sur 
le prix normal d'entrée d'une ving­
taine d'établissements culturels du 
Vieux-Port, du Vieux-Montréal, du 
Pôle des Rapides, du plateau 
Mont-Royal et du quartier Hoche-
laga-Maisonneuve. Vélo Culture 
sera en vigueur jusqu'au 31 octobre 
auprès de quatre compagnies de lo­
cation de bicyclettes, Vélo-Aventu­
re dans le Vieux-Port, Sportmanie à 
LaSalle, Cycle Pop et SOS Vélo. 

Les Cent jours 
• La onzième édition des Cent 
jours d'art contemporain de Mon­
tréal débute dimanche, et elle 
s'étendra jusqu'au 24 novembre. 
Une vingtaine d'artistes de Chine, 
d'Allemagne, de Cuba, de France, 
du Québec et du Canada partici­
pent à l'événement organisé par le 
Centre international d'art contem­
porain. Par ailleurs le CLAC innove 
cette année en proposant un par­
cours pour découvrir des sculptures 
d'art contemporain installées à 
Montréal, autour du square St-
Louis et de la rue Sherbrooke. 

Jazz Art : les gagnants 
• L'exposition JazzArtPhoto — Les 
gagnants ouvrira ses portes mercredi 
à 19 h au Centre Image Caméra Lu-
cida, et se pousuivra jusqu'au 18 
septembre. Le public découvrira 
alors les trente photos noir et blanc 
sélectionnées par le jury parmi les 
350 qui lui ont été soumises. Le 
nom des trois gagnants sera dévoilé 
le jour même du vernissage, à 
20 h 30. Cette exposition conclut 
l'événement JazzArtPhoto, amorcé 
cet été pendant le Festival Interna­
tional de Jazz de Montréal. 

Frelighsburg expose 
• C'est ce week-end qu'a lieu, à 
Frelighsburg, en Est rie, la première 
édition de Festiv'art. Profitant du 
fait que le nombre d'artistes vivant 
dans la région va grandissant, on a 
mis sur pied un événement regrou­
pant 70 peintres et une quinzaine 
d'artisans qui exposeront leurs 
oeuvres sur les « galeries » des ré­
sidences du village. 

Musique ancienne 
• Le Festival de.musique ancienne 
de Sillery lance demain sa huitième 
édition, avec la traditionnelle jour­
née familiale au Domaine Catara-
qui. On y entendra l'Ensemble 
Claude Gervaise, et deux récitals 
de l'Ensemble Renaissance. Le fes­
tival se poursuivra jusqu'au 13 oc­
tobre. 

L'OPÉRA DE L i MONTRÉAL' 

• 
f L e s 

BIZET % 

MÉLOMANE: personne 
aime la musique avec passion 

INVITATION A LA MÉLOMANE 
U n * airtt ot huit cours d'initiation 

à II grande musique 

Approenedynarŵ ue basée surtaxa 
Oocumerttbon tondante fourme 

Claudio Ricignuolo 
oe rOroietf e Mftropotitan 

COÛT: 200$ 
Séanctsdïtormaon gratuites 

Renseignements: 385-5015 
Session d'automne 

ai 

A 

(en français) 
PREMIÈRE À L'OPÉRA DE MONTRÉAL 

I 
s ' é c o u t e -

2 # * 
pour 

écout«T 

LEILA 
NADIR 

ZURGA 
NOURABAD 

CHEF D'ORCHESTRE 
METTEUR EN SCÈNE 

LYNE FORTIN 
CLAUDE-ROBIN PELLETIER 
GAETAN LAPERRIERE 
JEAN-CLÉMENT BERGERON 

JACQUES LACOMBE 
PATRICE SAINT-PIERRE 

FvgtlStboKntt priuntt 

WÀ 

JUNECARTER 
JEUDI 5 SEPT. « 

ÂTRE ST DENIS, 
E JEUDIV 

court 

o«u y T e* ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 
LE CHOEUR DE L'OPÉRA DE MONTREAL 

21 , 23, 26, 28 SEPTEMBRE, 2 ET 5 OCTOBRE 1996 
à 20 heures 

i t 'One présentation <Se 
QHydm 

Québec 
Salle Wilfr id Pelletier 

Place des Arts 

: 
i 

Billets en vente à 

L'Opéra de Montréal (514) 985-2258 Place des Arts (514) 842-2112 

Admission (514)790-1245 ou 1-800-361-4595 

I 
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\ 
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LEUCAN 
un geste <i /miter! 

v 

Association 
pour les enfants 
atteints de leucémie 
et autres formes 
de cancer 

Montréal : 
(514) 731-3696 

Québec : 
(418) 654-2136 

LfUCAM? 
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CE MERCREDI A 19h30. EXCELLENTS BILLETS DISPONIBLES! 

LORIA 
t r f a n 

( I N I K l 

MOLSON 

M e r c r e d i , 
1 9 h 3 0 

4 s e p t e m b r e 
Théâ t re Cent re 

M o l s o n 
Billets en vente aux guichets 
du Centre M o l s o n sur tout le 

réseau A d m i s s i o n o u au 790-1245. 
A l'extérieur de Montréal 1 800-361-4595. 
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1800 361-5161 
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Vendredi 4 Oct. 20h 

f i Sal le Wîlfr id-Pellet ieT 
Place des Ar ts 

Billels en vente a la PdA 514 842 2112 
et R é s e a u A d m i s s i o n . 514*790 1245. 
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Z£S CONCERTS 
ROCK DÉTENTE 

PRÉSENTENT 

Dans Vint imité du 

en souper spectacle 

CLAUDE BARZOTTI 
du 17 au 21 et du 24 au 28 sept. 
CLAUDE DUBOIS les 2 - 3 - 4 et 5 oct. 
JUDI RICHARDS le 19 octobre 
FRANÇOIS LÉVEILLÉE le 26 octobre 
RICHARD COCCIANTE les 9 - 10 
et 11 novembre 
DANIEL SEFF les 15 - 1 6 novembre 
USE DION le 22 novembre 
RENÉE MARTEL 
spécial brunch chantant 
dimanche 15 décembre 

- Ligne info-spoctacle : 
| 878-9782 et878-3861 
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À l 'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE. 7 Saint Jacques, Montréal H2Y1K9 

Théâtre 

ESPACE 0 0 ( 4 M 0 , S tLaarar t ) 
A compter de mer., 20 h, Matroni et moi rie 
Alexis Mertwv Avec QuyteJne Tremblay. Pierre Le-
beeu. Daniel Bnère. Alexto Me/Un, Guy Bou-
dreauft et le coMaboratton de Stéphane Mongeeu. 
Alein Roy. Luc Proubc et Marthe Boutonne 
ESPACE LIBRE (1945, FuNum) 
Wm.. lun et mer. 23 h SS.ExéaMon. Préeenta-
tton du Grand Théâtre ÊmotH du Québec 
LE PETITE LICORNE C4SS», PmÊ I 
Le Détue des canards dorée, de Hélène Mercier. 
Du mer. eu sam.. 22 h 30. Jusqu'au 14 

LA LICORNE (4559, 
Ven . 20 h. L'Invitation comédie de Loués-OomW-
qoe Levigne, Use Gionet. Mené France Me/sot et 
André Ptette. Production de r Atelier 5. 
THÉÂTRE LE CHANTECLER OMtat U 
Chantecler, Ste-Adèle). Tél. (514) 

Au).. 20 h 30. Le Duchesse de Langée*, de Mi­
chel Tremblay Mise en scène de Michel Ducnes-
ne. Avec André Montmorency. 
PATRIOTE DE STE AGATHE (Chemin du 
Tour du Lac Sta IkWÊÊm dis Moati). Tél. 
(819) 326-3655 ou 1-SCO-S37-3Ô35. 
Au).. 19 h et 22 h. Lee Fous du rock'n RoéL 
THÉÂTRE D'ÉTÉ LA MINE D'ARTS 

Grégoire, 7 0 1 , 1 0 a Ren*, Sfta» 
.J, Mette). Téi. ( 814 ) 0 0 3 - 0 0 0 4 ) . 

Le Lac Langkxs. d'André Jean. Mise en scène de 
Gaétan Coutombe. Avec Alain Hervteux. Denieee 
Martin. François D Amour. Lise Dominée et Qttbert 
Duquel Du mer. au sem.. 20 h 30. Jusqu'au 7 
septembre 
SOUPER THEATRE BELLE-MONTAGNE 
( 1 0 2 6 . Rang • • • • Mu ut s—s, t t Jaae ém 
Mathen). Tél. S89-S9S4 cm 0 0 0 - 2 3 0 7 . 
Auj . 21 h. Pas de panique tout est normal, de 
Denise Micnaud Avec Kathleen Brodeur, Fran­
çois Ducnarme. Steve Gérant et Joane RateHe. 
LA MONTAGNE COUPÉE ( 2 0 4 , Moatagas 
Coupée, St- ieerwte-Wstha). Tél. ( 8 1 4 ) 
0 0 0 - 3 0 4 8 ) . 
Auj et dm). 20 h 30. Daniel Defoy ai Pierre Sévi-

THÉÂTRE DES GRANDS CHÊNES ( 3 8 0 , 
-Victoria, Wasaey Fats). Tél. ( 0 1 0 ) 

Au).. 18 h et 21 h 30. Zaza d'abord, de Sophie 
Clément et Marcel Leboeuf. Mise en scène de 
Sophie Dément Avec Normand Cnoumard. Mar­
tin Dramviiio. Nathalie Mallette. André RobrtaiHe et 
Paul Savoie 
CENTRE RÉCRÉO-TOURISTIQUEVs ( 1 0 0 , 
Mont Saint-Michel. VlctoriavWe). Tél. ( 0 1 0 ) 
3 8 7 - 3 1 1 1 . 
Au j . 20 h 30. Un homme en soie, de Chantai Ce-
dieux. Mise en scène de Louis-Georges Girard. 
Avec Huguette Oligrry. Patncia Tutasne. Caroene 
St-Onge. Claude Laroche et Kanm Touptn 

a j „ , i • „ , , 

ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL 
Jeu.. 12 h 15. Corinne Dutton. organiste. 
FÊTE DE LA MUSIQUE (Mont-Ti siwMant) 

Auj.. dan. et lun.. de 12 h à 18 h. concerts gra­
tuits 
CHAPELLE HISTORIQUE SAINT-BERNARD 
Auj.. 21 h. Ensemble Anonymus. 
ORAND MANITOU 

Dlm.. 20 h 30. Ensemble Aman. D*r Raymond 
Deassinti. Angèle Dubaau. violoniste. RoeeW, 
Brehms. Les Quatre Saisons (Vrvaidi) 

Variétés 
THÉÂTRE ST-OENtS 
Jeu.. 20 h. Johnny Cash. 
CABARET ( 2 1 1 1 , t l l a a i a f ) 
Mer. 20 h. Rahbone. 
FOUTOUNES ÉLECTRIQUES ( 0 7 , 
O l l l l a i Q j 
Auj . 20 h. MDC. Overbess et Btood 
rjm.. 21 h. Neuroato et Blooolet 20 h. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , S I P a a * ) 
Auj. et r jm. , 22 h 30. Jim Zeter Band 
L'AIR DU TEMPS (191, St-P»ul O.) 
Auj. et r jm.. dès 21 h. groupe Benoît Cherest. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Pael E.) 
Auj. al dim.. des 20 h. Dany Poulèot et RéJean Au-
dat 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj. et dim.. dès 20 h. groupe de Eric Guitoert et 
Marquis Morin. 
LE ORAND CAFÉ ( 1 7 2 0 , S I OieJa) 
Dim.. 21 h 30. Trio Mse-End 
LE BISTRO D'AUTREFOIS ( 1 2 2 0 » St-Hu-

dlmaom et Madeleine Dansereau: bèoux et paru­
res. Du mer. au dim.. de 11 h è 18 h; mer., jus­
qu'à 21 h. 
M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

ne. John Draw Munro et Adrien Norvtd. Jusqu'au 
30 septembre. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 0 7 , 

Pelletier. Sculptures de Patrick Amiot 
GALERIE SHAYNE ( 8 4 7 1 , Ave. RoyeV 

Auj.. 21 h. Richard Gamache; dim.. 19 h 30. les 
Nostalgiques. 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 0 , S I OieJa) 
Dean Cottri: dès 21 h. 
LE pnrrr BAR ( 3 4 S I , SI Dm**) 
Soirée Brassens, avec Jean Viau: 21 h. 
LA BOÎTE A MARI US ( 8 0 0 8 , PapNlUuJ 
Mario Fredette et René Buisson: dès 21 h. 
i m O J I O ( 30O, Onteilu E.) 
Auj . Stap Bevet Tim Jackson; dfcn.. dès 20 h 30. 
et (un.. John Aenme: 22 h. 
CAFÉ CHAOS ( 1 0 3 8 , S I DsaJD 
Placebo, et WD-40 dès 21 h. 
B ALA TT OU ( 4 3 0 2 , 
Mar. et mer. 22 h. Dinah Vero. 
L'AUTRE BAR ( 2 7 0 . 1 Marier o.> 
Dim.. dès 21 h. Pierre Béajse et SWp Bey 
PUB S T . PAUL ( 1 2 4 , St-PauJ e.) 
Groupe Dizzy Miss Uzzy: 22 h. 

Auj..dès 21 h. Btzabeth Anka Vajagéc. Céene De-
ksle. Lomé Scodnck, Rob Lûtes et Steve Bertiuk. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 0 0 . Cavfc) 
Auj. et dim.. dès 21 h. Le soleil tzigane. 
A L'ÉCART ( 2 4 8 , S l i s a a , Lo ia j inaD 
Auj.. 20 h 45. Pierrot Foumier. 
BOURBON STREET (La Louisiane, 2 0 4 8 , 

Au).. 21 h. Ashtey M sers sac. 54-40. Wiid Straw-
berries et Damhnait Doyte. 
RENDEZ-VOUS BLUES " 0 0 
vMe Ford, aaaja Bu iaga l e * 
la) 
Au».. 19 h. BackRoeds; 20 h. Rick Weston Blues 
Band; 21 h. Jimmy James. 

B — • r ' * ' 

expositions 
M U S É E D'ART CONTEMPORAIN D E M O N ­
TRÉAL ( 1 0 8 , Ste-CatheHn* O.) 
Oeuvres de Louise Bourgeois et Louis Comtois. 
Du mar. au dim.. de 11 h è 18 h; mar.. de 11 h è 
21 h. 
M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Isaw N U I Dsisaaiesi, 1 3 0 0 , Sher-
O J 

Expositions Magrftte, KJkj Smith, Hommage à Ma-
gntte: km ados exposent. Imagée d'objets, objets 

CMbb) 
Exposition Soulages - Noir Lumière, Du mar. au 
dim.. de 11 h à 18 h; mer., de 11 h è 21 h. Expo­
sition Art précolombien, nuit, canadien, orfèvrerie 
ngoteuse du Québec. Du mar. au dim., de 11 h è 

M U S É E D U CHATEAU RAMESAY ( 2 0 0 , 
Notre-Dame E.) 
Exposition Lee dentelles au Château. Tous les 
jours, de 10 h è 18 h. Jusqu'au 27 octobre. 
M U S É E DES ARTS DÉCORATIFS DE M O N ­
TRÉAL (Aneje Pie 1X et 8herbroe*e E.) 
Au), et dim.. bijoux de Tone Vigeiand. Oeuvras 
cfÉttore Sottsass et Gaetano Pesce Sculptures 
de verre de la collection Louise et Laurette 
D'Amours. 
M U S É E MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 0 , St-
Plarra) 
Oeuvras da Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dim., 
de 11 h à 17h. 
M U S É E JUSTE POUR RIRE ( 2 1 1 1 , St-Lau-

Dialogue dans le noir. Du lun. au dim., de 13 h à 
20 h. Yugo Next. Du lun. au dim.. de 11 h è 20 h. 
Jusqu'au 15 septembre. 
M U S É E D'ART DE ST-LAURENT ( 0 1 8 , ave 

Exposition Un tort à soi- Home sweet home. Jus­
qu'au 13 octobre. 
M U S É E DE LACHINE (110, Chemin LaSat-
m 
Auj. et r jm.. de 11 h 30 à 16 h 30. exposition Por­
traits, de Philippe Boissonnet. Jean-François 
Cantin. Luc Courchesne. Michel Lemieux, Victor 
Pilon. NeuROM-X. Hugo Brochu. Nathalie La-
moureux. Éric Martel et Ariane Thôzé. Sculptures 
de Daniel-Jean Primeau. Jusqu'au 15 septembre. 
Du mer. au dim . de 11 h 30 à 16 h 30. 
M U S É E McCORD (690, Sherbrooke o.) 
Exposition Montréal, tout est hockey. Mar., mer., 
van., de 10 h è 18 h; jeu., de 10 h à 21 h; sam., 
d i m , de 10 h à 17 h. 
A R T DEPOT (4986B, Chemin Queen Mary) 
Exposition Arte reiigioso. Mar., mer. de 11 h à 18 
h; j e u . de 11 h à 21 h; ven.. de 11 h à 17 h; sam.. 
dim.. de 10 h è 17 h. Jusqu'au 15 septembre. 
ARTEFACT INTERNATIONAL ( 1 0 2 , Laurier 
O.) 
Auj.. de 10 h à 17 h. récentes acquisitions de 
l'Asie. 
ATELIER CIRCULAIRE (40, Modéra a , , Sui-r 4 0 1 ) 

compter de mer., exposition Façade, oeuvres 
de Todd Munro et Enka James. Tous les jours de 
11 h à 1 7 h . 
ATELIER DELLARTE ( 1 0 , Ave. des Pins 
o., local 3 1 2 ) 
Expos mon Désengrammage, installations de Alx 
Ender. Claude Charnier et Marie-Eve Bourque. 
Du mer. au sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 7 sep­
tembre. 
CENTRE C A N A D I E N D'ARCHITECTURE 
( 1 0 2 0 , BaSa) 
Exposition Frank Llovd Wright: inventer un paysa-

Si américain. Du mar. au dim., de 11 h à 18 h; 
u.. de 11 h è 20 h. Jusqu'au 29 septembre. 

CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
(3000, Jeanne MoUCM 
Oeuvres de Caroline Boileau. Ghttta Caisermarv-
Roth. Russeil T. Gordon. Louis Jaque. Janine Le­
roux-Guillaume et Christine Royer. Du lun. au 
ven.. de 10 h à 17 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. 
Jusqu'au 15 septembre. 
GALERIE BYSS ( 2 8 7 , Radia l a.) 
Oeuvres de Grigor Kuzmanov, Juan Josée MoH-

Oeuvres de Yvette Boulanger, Judy Garfln. Tom 
Hopkms. Norman Laliberté, Jacques Peyette et 
Damôle Rochon. Du km. au sam.. de 10 h à 18 h. 
Q A L E R I E D 'ART D E BOUQAINVILLE 
( 4 8 1 1 , S I Darda) 
Oeuvras de Diane Desmarais. Joenne Gauthier. 
Dameiie Lantetgne. Virginia R. Borde Issu, Robert 
Savignac, Georges Karahoc et Claude Lachance. 
Lun.. mar.. de 11 h 30 à 15 h 30; mer., sam.. 
dim.. de 11 h 30 è 17 h; Jeu., vert, de 11 h 30 à 
19 h 30. Jusqu'au 15 septembre. 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , boui. de 
SeUberry) 
Dim.. de 13 h à 16 h, exposition Dana ma botte à 
aouèers. 
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS ( 8 8 , S t Peut a.) 
Auj. et dim.. exposition La Passion du cirque. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART D U QUE-

?EC ( 3 8 4 , Sl-Paul o.) 
compter de jeu., céramiques de Eve et Milan 

Lapka. Du mar. au ven., de 10 h è 18 h. 
QALERIE D'ART D'OUTREMONT ( 2 1 0 , 
Ave. Querbee) 
Techniques mixtes sur bois de Michel GuHbeauît. 
Du mar. au ven.. de 13 h è 18 h; sam.. dim.. de 
13 h à 16 h. Jusqu'au 15 septembre. 
QALERIE DU SAC (Atrium du pavMan Sa-
muel Bronfiiian» 3000, Jeen-BrWent) 
Exposition De Bibiiomeca. Du lun. au jeu., de 8 h 
30 à 23 h; ven.. de 8 h 30 è 21 h; sam.. dim.. de 
10 h è 17 h. Jusqu'au 12 septembre. 
QALERIE SAMUEL LALLOUZ ( 4 2 9 5 , St-

Auj.. de 11 h è 17 h, dessins et sculptures de 
Louise Bourgeois. 
GALERIE ELENA LEE - VERRE D'ART 
( 1 4 2 0 , Sherbrooke O.) 
Au), de 11 h è 17 h. oeuvres des artistes de la 
galerie. 
QALERIE D'ART LEONARD A BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 , da Malsoraïauva o.) 
Oeuvres de Peter Krausz et Marton Wagachal. 
v»Du lun. au ven.. de 11 h è 19 h; sam.. de 13 h 
è 17 h. Jusqu'au 18 septembre. 
QALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , B p s m 
cours) 
Oeuvres de Marcel Fecteau. Jusqu'au 5 septem­
bre. Oeuvres de Douglasd Manning. Jusqu'au 10 
septembre. Du mar. au dim.. de 11 h à 17 h 
QALERIE OEUVRES V I V E S ( 1 4 4 4 , Sher­
brooke O.) 
Oeuvres de Claude Bibeau, Lvnda M. Bruce, Jo-
hanne Cullen. Yves Décane. Suzanne Desbiens. 
Étaine Despins. Ginette Gasse. Irène Korosec. 
Jacques Lajeunesse. Jacques Léveilté et Louise 
Nicol. Du lun. au ven., de 10 h à 18 h; asm., de 
10 h à 17 h: dim.. de midi è 17 h. 

ÉDIFICE SUN LIFE (1155, MetceHe) 
30e anniversaire du Conseil de la Peinture du 
Québec. Exposition des membres: Élaine BoHy, 
Jean-Sébastien Denis. Ariane Dubois, Jaber Lutfi, 
Sylvie Pomerieau. Du lun. au ven.. de 9 h à 21 h. 
Jusqu'au 10 septembre. 
GALERIE D'ART LOUIS PERRIER ( 4 1 0 , 4 a 
VaurJreuS) 
Oeuvres de Louis Perner, Nicole Tremblay, André 
Michel. Richard Perner, Jacques Thé berge. Lud-
milla Arma ta. Joseé Hotte, Céline Gignac. Belle-
fleur. Bachinski et Thérèse Laçasse. Lun.. mar. et 
mer.. 10 h à 18 h; jeu. et ven. 10 h à 20 h; sam. et 
dim.. 11 h à 17 h. 
QALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul o.) 
Peintures de B. Missakian. Robert Francis. Steve 
Waiker. Marc Tetro. Marc-André Portier et Gilles 

Auj., peintures de Léonard Creo et Kathy Ammon 
Sculptures de bronze de Gérard Bélanger Verre 
de Victor Da Bourgie Céramiques de Metody 
Lane. 
GALERIE SOUS LE PASSE PARTOUT 

( 8 2 7 0 , ave) Notre Deme de Crécii) 
Gravures de Stanley WHHam Heyter Du mer. au 
van., de 14 h 30 è 17 h 30; sam.. de 11 h S 15 h. 
Jusqu'au 17 septembre. 
QALERIE U Q A M ( 1 4 O 0 , Barri) « 
Exposition Peindre à Montréal, 1915-1930 - Les 
peintres de la Montée Saint-Michel et leurs con­
temporaine. Du mar. au sam., da midi à 18 h Jus­
qu'au 5 octobre. 
QALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1434 . 
Sherbrooke o.) 
Oeuvres de P. V. Beaueeu, Suzor Coté. Goodrki 
os Roberts. Mryutd Tanobe et Renée Durocher 
Du mar. au van., de 10 h à 17 h; sam.. de 10 h à 
17 h. 
QALERIE WADOINQTON ( 1 4 4 0 , Sherbroo­
k e e.) 
Auj.. oeuvres da Chadwick, Appel, Chnsto. Co* 
gnard. Dzubas, Hockney, Uohtenstein. Reming-
ton. Tapies. Utnlo et Warhoi. 
QALERIE WEST END ( 1 3 8 0 , ave Qreene) 
Oeuvres de Louise Scott et Thérèse Laçasse Du 
lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
GUILDE C A N A D I E N N E DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC ( 2 0 2 8 , P*eO 
Porcelaines de Hartan House. Jusqu'au 12 sep­
tembre. 
GUILDE GRAPHIQUE2 /3 (9 , St-Paul O.) 
Auj.. de 10 h à 18 h, gravures de Richard Lacroix. 
Cyril Desmet, Anaît et Daniéie Rochon. 
U E U HISTORIQUE NATIONAL DU COM-
MERCE-OE-LA-FOURRURE ( 1 2 8 8 , Boui. 

Exposition sur le commerce de la fourrure. Tous 
les jours de 10 h à midi30 et de 13 h à 18 h. saut 
le lundi matin. 
L'OREILLE RECOUSUE ( 4 0 3 8 , Sta-Cetheri-
ne e.) 
Auj. et d m . , da midi è 17 h, oeuvres de Ghislaine 
Vervtee. 
M A I S O N DES ÉCLUSIERS (Angle McGHI et 
de la OoMMWSoJ 
Auj., dim. et lun.. de 10 h à 17 h, exposition Un 
projet vieux de plus de 300 ans. 
M A I S O N D'ART FRA ANGELICO ( 1 3 2 0 . 
WoNa) 
Auj.. exposition Abstractions, oeuvres de Mireille 
Lévesque. Marcel Favreau, Eric Desprey, Louise 
Poupert et Jacques Labadia. 
OBSERVATOIRE 4 ( 3 7 2 , Ste-Catherlne O., 
Bureau 4 2 6 ) 
Auj., de midi à 17 h 30. oeuvres de Long Hong. 
PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. 

Exposition Sur la piste des Jeux. Jusqu'au 17 no­
vembre. 
CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES DE MONTRÉAL ( 8 8 , St-
Paul O.) Tél . 0 4 0 - 1 0 1 2 . 
Auj., dim., lun., exposrbon Images du Futur V6 -
Les artistes du 21e stade!. Exposition Notre cer­
veau, ce super-ordinateur vrvantl. Tous les jours, 
jusqu'au 13 Janvier 1997. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai Klee> 
Edward) 
Exposition Les magiciens du sport. Tous les jours 
de 10 h à 22 h. Jusqu'au 29 septembre. 
LA BIOSPHÈRE (fLE SAINTE-HÉLÈNE) 
Auj.. r jm.. lun., de 10 h a 18 h. exposition photo­
graphique Courants Pacifique. 

Anne Hébert fait don de ses 
manuscrits à TU. de Sherbrooke 
Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

C'est avec la plus grande discrétion 
que l'auteure québécoise Anne Hé­
bert a fait escale à l ' U n i v e r s i t é de 
Sherbrooke, jeudi, pour y faire don 
de ses manuscrits et des documents 
qui représentent l'essentiel de son 
oeuvre écrite au Québec 

Seulement une poignée de pro­
fesseurs, d'écrivains et de dignitai­
res de l ' U n i v e r s i t é de Sherbrooke 
o n t assisté à la sobre cérémonie. 

« Mme Hébert, le don inestima­
ble que vous faites aujourd'hui 
nourrira, pour des années à venir. 

les travaux de nos professeurs et de 
générations d'étudiants. Tous y dé­
couvriront, à travers votre patient 
travail d'écriture, le modèle d'une 
femme qui a su, en toute indépen­
dance d'esprit, atteindre l ' e x c e l l e n ­
ce et le sublime » , a déclaré le rec­
teur, Pierre R e i d . 

a Je tiens à remercier tout le 
monde. Je suis très émue et je ne 
peux que vous remercier a, a sim­
plement déclaré, de sa toute petite 
voix, l'auteure de Kamouraska et des 
Fous de Basson, avant de s'adonner à 
une courte séance d'autographes. 

Des documents aussi précieux 
que les textes dactylographiés an­

notés du premier roman d'Anne 
Hébert, Les Chambres de bois, et son 
prologue inédit, ainsi que le ma­
nuscrit de la nouvelle La Mort de 
Stella, ont rejoint les archives de 
l ' u n i v e r s i t é , avec une trentaine 
d'autres documents écrits ou sono­
res originaux. 

En retour, l'Université de Sher­
brooke s'engage à créer un centre 
voué à l'étude de l'oeuvre littéraire 
d'Anne Hébert. Michel Gosse lin, 
écrivain, professeur de littérature 
au Collège de Sherbrooke et ami de 
l'auteure, s'est vu confier la prési­
dence du comité d'orientation de ce 
futur centre d'études. 

Grands artistes 
dans petites villes 
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SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI. 
doublez votre plaisir 
dans la eodro dos 20 ans 
do CKOI. 

JOURS DE FOUE ET DE MAGIE 
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Presse Canadienne 

Le 20 septembre débutera la troi­
sième saison de tournées du pro­
jet « Piano à Six a. 

En 1994, Angela Cheng, Janina 
Fialkowska, Marc-André Haine-
Un, Angela Hewitt, André La-
plante et Jon Kimura Parker, tous 
des artistes réputés, québécois et 
canadiens, se donnaient pour mis­
sion d'amener la musique classi­
que « en direct » aux mélomanes 
vivant loin des grands centres, 
notamment dans de petites agglo­
mérations n'ayant jamais, ou rare­
ment, la chance d'accueillir des 
musiciens de renommée interna­
tionale. 

Il s'agit d'un projet à but non 
lucratif, qui durera 10 ans. Pen­
dant cette période, les membres 
du groupe, qui mènent tous une 

carrière internationale, s'engagent 
à se libérer pendant au moins 10 
jours chaque saison afin d'entre­
prendre des tournées pour « Pia­
no à Six a. Les artistes se produi­
sent en solo dans une région 
différente chaque année. 

Cette année, le coup d'envoi 
sera donné par Janina Fialkows­
ka, qui sillonnera les Maritimes 
entre le 20 septembre et le 4 octo­
bre. Et les petites municipalités 
du nord du Nouveau-Brunswick, 
de la Gaspésie et de la Côte-Nord 
du Saint-Laurent accueilleront en 
mars Marc-André Hamelin. 

Depuis 1994, les artistes de 
a Piano à Six a se sont produits 
dans plus de 100 petites munici­
palités de toutes les provinces ca­
nadiennes. 
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Événement principal 
le samedi 

/ septembre 
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4Thank GcxJ tt's Friday" 
i GrocTve Society i ^ fat* 
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Brunch du diïnanche 
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DISQUES COMPACTS, LIVRES, 
CASSETTES, DISQUES, BD 

S 

Oh à 22 

3694 Sf-Denis, Montréal 713 Mont-Royol Es», Mil 
Métro Sherbrooke Métro Mont-Royal 

849-1913 Choix et Qualité 523-6389 
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La Presse 

TOP 
Anglophone 

9hà12h 
ilIiîlâliOiie 

SD 
2 

es 

t 2 

4 3 

8 4 

9 S 

8 

10 

14 

3 

12 

13 

7 

15 

16 

6 

20 

21 

25 
23 

22 21 

23 

25 

27 

30 

29 

DONT LOOK IACX MANGER 
OASIS 

T ON IG HT, TONIGHT 
SMASHING PUMPKINS 
C H A N G E T H E WORLD 

CRIC C t A P T O N 
m i TO DECIDE 
T H E C R A N B E R R I E 3 

NO WOMAN, NOCRY 
F U Q E E S 

6 WHO WIU. SAVE YOUR SOUL 
J E W E L 

7 I LOVE YOU ALWAYS FOREVER 
DONNA LEWIS 

8 ALLIWANTISEVERYThlNG 
D E F L E P P A R D 

9 BOYS WILL B E BOYS 
B A C K S T R E E T BOYS 

10 T H A T Q t R L 
MAXI PRfEST S SHAGGY 

11 C O C O J A M B O 
MR. PRESIDENT 

12 YOVUE MA K) N • ME HIG H 
TONI BRAXTON 

13 PASSTHEVIBES 
DEFINITION OF SOUND 

14 THE RftST CUT 1S THE OEEKST 
P A P A O E E 

15 F O R E V E R 
MARIAH C A R E Y 

16 STUPID GIRL 
G A R B A Q E 

17 IT'S ALL COMIN G , 
BACK TO ME NOW 

C C U N E DION 
18 6th AVENUE HEARTACHE 

T H E W A U P t O W E R S 
19 HOW BIZARRE O M C 
20 KE Y WEST INTERMEZZO 

(1 SA W YOU FIRST) 
J O H N M E L L E N C A M P 

TUCKER S TOWN 
HOOTIE A THE 810WFISH 

22 JERK 
KIM STOCKWOOD 

23 M O O N 8HAD0W 
R U D E L U C K 

24 THE POWER Of THE OREAM 
CEUNE DION 

25 LETS MAXE A NIQHT TO 
REMEM8ER 

BRYAN A D A M S 
26 NOWHERfi T O GO 

M E U S S A ETHERIDQE 
27 WHO Y O U A R E 

P E A R L J A M 
26 MISSINGYOU 

TINA T U R N E R 
29 IF IT MAKES YOU NAPPY 

8 H E R Y L CROW 
30 YOU A N D I 

SCORPIONS 

2 2 

S 3 

7 4 

1 S 

9 6 

11 7 

10 

TOP 30 
Francophone 
18h30à21h 

dimanche 
s o c s 
3 1 LA CHANSON DES FLEURS 

F R A N C E D'AMOUR 
LES VIDANGES DU DIABLE 

FRANCIS CABREL 
P O P D É S I N T O X 
LUC DE LAAOCHELUERE 
U N E A U N E 
M A N E T T E W O R K M A N 

VtTt : 
L E S FRÈRES A CN'VAL 
KtSSING MY SOWG 

INDOCHINE 
M A D E IN li .S.A. 

NOIR S I L E N C E 
S L E COEUR EST SOURD 

A N N E T T E 
S 9 SOIRS D E S C O T C H 

L U C E D U F A U L T 
12 10 J O S E E - L O U I S E 

LES HARDIS MOUSSAILLONS 
4 11 UNE ARAIGNEE AU PLAFOND 

C O M A 
15 12 M A C A D A M RIVER 

ROADRUNNERS 
8 13 DORMIR A V E C TOI 

MARIANNE 

16 14 LA VIE t>< /ANT TOI 

ISABELLE B O U L A Y 
17 1S RÉVOLUTION 

S H E R P A S 
19 16 PARIS SUR M E R 

L O V E BIZARRE 
14 17 T O U T E S T O L E U 

A M E S T R O N O 
13 18 L E B L U E S D'LA R U E 

RICHARD SEGUIN 
26 19 COUREUR DE JUPONS 

G A R A G E 
33 20 LE FEU QUI M'ATTISE 

O P H É U E WINTER 
23 21 ON VA CREVER EN 

ATTENDANT L'ETE 
LES C O L O C S 

24 22 DEMI-TOUR 
CLAIRE VEZINA 

28 23 C A P E N R A G É 
Z A C H A R Y RICHARD 

29 24 L ' H E U R E H 
M A R O U S S E 

22 25 D E S FOIS 
RUDY C A Y A 

30 26 LE BALLET 
C É U N E DION 

16 27 DANS MA BANLIEUE 
2 S O U R C E 

39 28 C O L O R E 
L E S INNOCENTS 

- 29 F A T H E R O N T H E G O 
KEVIN P A R E N T 

32 30 LA FIN DE LA VALSE 
DAVIO ETIENNE 

LE R E T O U R 
LE P L U S D R Ô L E 

E N V ILLE ! 
Jean-Claude Géi inas 

Marc Géiinas 

s. _ mm 
STÉPHANE GOSSELIN ÉRIC NOLIN MARC ARSENAULT 

redi de 16h à 1 8h 



D 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 31 AOÛT 1996 

Galeries d'art 

Trois différentes perceptions du corps 
La Galerie Verticale accueille magnifiquemen 11'art actuel 
RAYMOND BERMATCHEZ 

La plupart des Laval lois l'ignorent sans doute mais ils ont, 
sur le boulevard Industriel à proximité du boulevard 
Saint-Martin, une excellente galerie d'art contemporain 
qui loge à l'enseigne de la Galerie Verticale. Une galerie 
haute de plafond en effet et trop étroite pour accueillir 
convenablement des oeuvres de grande dimension, mais 
qui n'en fait pas moins dans son milieu, avec les moyens 
dont elle dispose, un remarquable travail de diffusion de 
l'art actuel. 

L'art ac tuel , es t f o n d a m e n t a l e ­
m e n t u n art d e recherche , u n ai t en 
m o u v e m e n t u n art d e r é inven t ion 
d o n t la ra i son d ' ê t r e est d ' e x p r i m e r 
v i sue l l emen t les g r a n d s ques t i on ­
n e m e n t s d e s o n é p o q u e , p o u r n e 
p a s d i r e d u m o m e n t . C'est tou t le 
cont ra i re d e l 'art a u goû t d u jour , le 
goût d u j o u r é tan t t rop s o u v e n t en 
art celui d ' avan t -h i e r . 

Si n o u s s o m m e s s e n s i b l e s à ce 
q u ' i l s font, les ar t i s tes c o n t e m p o ­
ra ins n o u s a p p r e n n e n t e n re tour à 
percevoir a u t r e m e n t la réa l i t é a m ­
bian te , à j o u e r d e la p u p i l l e e t d u 
cr is ta l l in p o u r faire conve rge r s u r 
la ré t ine n o n s e u l e m e n t u n e i m a g e 
m a i s auss i l 'espri t d e la m a t i è r e . 

En t enan t c o m p t e d e ce t te p r é o c ­
cupa t ion , t ro is j e u n e s a r t i s t e s d e la 
« re lève » ( r é u n i s p a r Lucie D u ­
b o i s d a n s la m o i n s pe t i t e d e s d e u x 
sa l les d e la Galer ie Vert icale ) r é in ­
v e n t e n t d a n s l ' expos i t ion Territoire 
intime les r appo r t s au c o r p s e n le 
f ragmentan t d e différentes m a n i è ­
res d a n s le b u t toujours d e n o u s fai­
re percevoi r s o u s l ' image u n e réa l i ­
té sous- jacen te . 

Ber t rand R. Pit t ( ma î t r i s e e n a r t s 
d e 1TJQAM ) a créé u n e ins t a l l a t ion 
( u n a m é n a g e m e n t spa t ia l ) susc i ­
tant u n e réf lexion s u r la re la t ion 
q u i s ' é tab l i t e n t r e le t é l é spec ta teu r 
e t l ' image d e lu i et d e s o n espèce 
q u i lu i p a r v i e n t p a r les m é a n d r e s 
é l e c t r o n i q u e s d e s o n té lév i seur . 
L ' H o m m e a créé le té lév i seur et le 
t é l év i seu r le r é inven te à s o n tour , 
e n i n t r o d u i s a n t p a t i e m m e n t d a n s 
s o n cor tex , h e u r e p a r h e u r e , c o m m e 
u n e gou t te d ' e a u forant la p i e r r e , 
u n e n o u v e l l e consc ience d e sa p r é ­
s e n c e d a n s l ' u n i v e r s . 

J a c k i D a n y l c h u k ( ma î t r i s e e n ar t 
d e i ' U Q A M éga l emen t ), s u g g è r e d e 
n o u v e a u x r a p p o r t s a u co rps p h o t o ­
g r a p h i é , e n t ra i tant le s u p p o r t p a ­
p i e r c o m m e s'il s 'agissai t d ' u n e f ine 

d e n t e l l e p a r l es m a i l l e s d e s q u e l l e s 
n o u s accédons à u n e a u t r e d i m e n ­
s ion de n o u s , mic ro-ce l lu la i re ce l l e -
là. 

Et M a r i e - J o s é e Per reaul t en f in le 
d é c o m p o s e s u r toi le , ce co rps q u i 
est le nôt re , p o u r m i e u x suggé re r , 
avec ces s e g m e n t a t i o n s , d e s é t a t s 
in té r i eu r s t r o u b l e s q u i diffèrent à 
n ' e n po in t d o u t e r d ' u n v i s i t eur à 
l ' au t re , en fonct ion p réc i s émen t de 
l 'état d ' â m e d e c h a c u n . 

S i m u l t a n é m e n t , d a n s la d e u x i è ­
me sa l le , p l u s ex iguë , Pierre M . D u -
p r a s , u n s c u l p t e u r q u i était d e la r e ­
l è v e d a n s l e s a n n é e s 1 9 6 0 , 
d é m o n t r e avec s e s Fallacieux Totems 
d e b o i s et d e fer, insp i rés d e s t o ­
t e m s a b o r i g è n e s d 'Aus t ra l i e ( l es 
tongourous ) et d e s cou leu r s d e s 
c l u b s d e hockey d e la LNH, q u e le 
t e m p s n ' a p a s d e p r i se su r celui q u i 
sait le ré in te rp ré te r s a n s cesse. En 
art ac tuel , l ' a r t i s te est q u e l q u e par t 
p e r p é t u e l l e m e n t d e la re lève ou il 
n ' e n est p a s . 

Ce q u i p r é d o m i n e chez D u p r a s , 
c 'est la consc ience d e l 'espace, d e la 
p lace q u e n o u s occupons d a n s ce 
v o l u m e et d e n o t r e ra i son d ' ê t r e 
auss i b i e n e n vi l le q u ' a u p i e d d e 
l 'H imalaya . P u i s s o n fabuleux d i s ­
cou r s su r l 'art , q u e v o u s n e p o u v e z 
m a l h e u r e u s e m e n t p a s e n t e n d r e 
d a n s cet te expos i t i on , m a i s q u e T é ­
l é - Q u é b e c dev ra i t n o u s c o m m u n i ­
q u e r c h a q u e s e m a i n e p o u r m i e u x 
n o u s faire c o m p r e n d r e ce q u ' e s t 
l 'art d e n o t r e t e m p s . 

Les expositions « Territoire intime » et 
m Les Fallacieux Totems » sont présentées à 
la Galerie Verticale ( 1871 boulevard In­
dustriel à Laval ).jusqu 'au 8 septembre. 
La galerie est ouverte du mercredi au di­
manche de 12 h à 18 h. L'entrée est gratui­
te. Pour informations additionnelles, faites 
le 975-1188. 

GALERIES MISEES ENCANS 

******* ** • * 

1* 

2 

en Art 

Sur les rives du lac Megan tic. 
laissez libre cours à votre créativité. 

Une série d'ateliers artistiques 
vous sont offerts... 

Calendrier 1996 

Judi Betts • Aquarelle • 23-27 sept. 
Albtni Leblanc • Huile • 30-4 oct 

Denise Neveu • Écriture • 12-14 oct. 
Cnstina H Debany • Pastel • 14-18 oct 

Jacinthe Dion • Chant • 25-27 oct 

Ké%€TV€ZtÔt! 

1-819-583-6904 
PI l U I J M J J L i 

Kamila 
WOZNIAKOWSKA 

Tableaux didactiques 
Jusqu 'au 6 septembre 

% GALERIE DOMINION 
rfri 1438, rue Sherbrooke ouest 
H M;ir.- \ i m . : Il) h - 1 " h Ferme le >\ aou; 

m 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

LOUISE BOURGEOIS 
D U 2 8 A V R I L A U 22 S E P T E M B R E 1 9 9 6 

. s c u l p t u r e s 

i n s t a l l a t i o n s 

d e s s i n s 

« • %0\ • *-

DIS ARTS 

—-

i P 
m i 

.-» >. ... 

PHOTO MCHELGRA VH, La 

Cet ti and R. Pttt et Jacki Danylchuk, dans l'environnement de l'exposition Territoire Intime. 

australien, réinterprété par le sculpteur 
PHOTO menaQRAva, ui 

Pas triste 

L'Ecuyer 
le matin 
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Un Shakespeare débridé en 
hommage à Robert Gravel 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Une fresque shakespearienne avec des jon­
gleurs, des courtisanes et des nains à volon­
té, qui viennent dire au roi Trébor qu'ils l'ai­
ment et qui découvrent qu'il est trépassé, 
voilà la forme que prendra l'hommage au co­
médien Robert Gravel, rendu en fin de se­
maine à l'Espace Libre par le Grand Théâtre 
Émotif du Québec. 

Le Grand Théâtre Émotif du Québec 
( GTEQ ) est en quelque sorte un rejeton du 
Nouveau Théâtre Expérimental de Jean-Pier­
re Ronfard et Robert Gravel, décédé subite­
ment le 12 août. 

Les trois premiers soirs de chaque mois, 
depuis janvier dernier, le GTEQ monte à 
l'Espace Libre, en s'inspirant chaque fois 
d'un nouveau thème, une création produite 
avec trois fois rien ( le budget pour les 12 
créations est d'environ 3000 $ ). Le G T E Q 
ayant déterminé au point de départ que l'en­
semble de ces interventions publiques 
s'inscrivaient dans le cadre de l'Année mon­
diale de l'Ébranlement, chaque création tend 

à repousser les limites de ce qu'il est « con­
venu de faire » au théâtre et de libérer des l i ­
res de jeu permettant aux auteurs, acteurs et 
spectateurs de s'exprimer sans contrainte. 

Le GTEQ a tant et si bien fait en mai der­
nier que l'une de ses manifestations scéni-
ques, le spectacle Nudité, écrit conjointement 
par Robert Gravel et Alexis Martin, a été an­
nulé en troisième représentation, par... des 
agents de l'escouade de la moralité. 

C'est donc pour rendre hommage à Robert 
Gravel, l'un des pionniers de la libre expres­
sion théâtrale au Québec et un proche colla­
borateur de l'équipe, que le GTEQ a conve­
nu, le 23 août, de créer et monter en 
quelques jours sa parodie shakespearienne et 
de la présenter les 1, 2 et 3 septembre, .à 
23 h 55, à L'Espace Libre de la rue Fullum. 

Coauteur de la production ( avec Shakes­
peare, Stéphane Crête et Gabriel Sabourin ), 
Louis Champagne précise qu'une soixantai­
ne de comédiens des « 50', d'Omnibus et du 
Groupement forestier du théâtre participeront au 
spectacle alors que des amis comédiens de 
Robert Gravel se joindront à eux. 

[PHI 
l i t -

•Emut POÎNTE-À-CALLIÈRE 

Sur les lieux mêmes de la fondation de Montre'al, découvrez un site archéologique fascinant. 
• Spectacle multimédia au-dessus des vestiges 
• Circuit archéologique souterrain 

C I R C U I T A R C H É O L O G I Q U E 
D U V I E U X - M O N T R É A L 

4 septembre au 6 octobre 
Mercredi à 12 h 
Les samedi et dimanche à 14 h 
Départ du Musée 

Découvrez les sites et chantiers archéo­
logiques du Vieux-Montréal et du Vieux-Port 
en compagnie des animateurs archéologues 
du Musée. 

VISITE A R C H I T E C T U R E 
D U MUSÉE 
7 au 29 septembre 
Samedi à 14 h, dimanche à 15 h 
Découvrez l'architecture de l'Éperon, gagnant 
de nombreux prix prestigieux, et son intégra­
tion dans l'environnement du Vieux-Montréal. 

LES PORTEURS DE RÊVES U É M E R G E N C E D U C I N É M A Q U E B E C O I S 
Exposition justfU au 22 septembre 
LA C O N Q U Ê T E D U G R A N D E C R A N LA S O I R É E D U 

C I N É M A Q U É B É C O I S 
Mercredi 4 septembre. 20 h 
Projection du nouveau documentaire d'André 
Gladu, cinéaste et conservateur invité. Ce film 
relate l'aventure du cinéma québécois de 
18% à nos |ours 

Musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 

3S0. place Royale, angle de la Commune 
\ieux-Montreal - (51**) 872-9 HO 

Mercredi 11 septembre - De 19 b à 23 h 

Présentation et panel autour du film 
québécoise Trésor archange, scénarisé à 
partir de la musique de René Lussier, en 
présence du réalisateur et d'invités. 

Ouvert de 10 h à 20 h 
Exceptionnellement ouvert 
le lundi 2 septembre, fête du travail 

D A N I E L 
B É L A N G E R 

Labreche 

S P E C T A C L E 

m 
v . -à 
y? S: 

« L E S P E C T R U M 
D A N S L E 

D É S O R D R E » 

d u 10 a u 14 sent i 
C onV e t ' 

ou O * u -~W e N * 
UN ÉVÉNEMENT UNIQUE DANS UN 

SPECTRUM TRANSFORMÉ) 

1 SEULEMENT 600 PLACES PAK 
R E P R É S E N T A T I O N ; 

BILLETS EN VENTE au Spectrum, 

aux comptoirs Admission 

et au 790-1245 ( ^ « t ™ 

Midi Plus, du lundi au vendredi, de midi à 13 h. Z> ^233 Cflj SODEC 

file:///ieux-Montreal
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Disques 

il 
LA BELGIQUE, 

LA BELLE BELGE ! 
Du 9 au 21 septembre, le 

Complexe Desjardins vous 
propose de découvrir la Belgique, 

son histoire, ses hauts lieux 
touristiques, ses célébrités, 

sa B.D.. son folklore, ses 
industries, ses spécialités 

et bien plus encore. 
• • • 

Des spectacles-midis mettant 
en vedette la chanson belge 
seront également présentés 
les 9,12 et 13 septembre. 

• • • 
Ne manquez pas nos défilés 

automne-hiver qui seront 
présentés les 18.19 et 20 

septembre à 12 h 15 dans un 
décor bel et bien belge ! 

• • • 
cQUE DIRAIS-TU D'ALLER À 
BRUXELLES. MON CHOU ?» 

Du 9 septembre au 27 octobre, 
chaque achat de 10 $ dans nos 
boutiques et restaurants, vous 
donne une chance de gagner 
un séjour d'une semaine en 
Belgique pour 2 personnes ! 

• • • 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous 1 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
UN GRAND VINGT 

Complexe DnianKro 
1976 1996 

Le don d'organes 
un cadeau... de VIE! 

Montréal:(514) 286-1414 
Québec: (418) 8454110 

m. 

*r 

Les guides du disque » 

on en prend et on en laisse 
CtÀu"D£ G INGRAS 

Les « guides du disque » se multi­
plient, sans toujours apporter au 
mélomane, pour autant, l'assistance 
escomptée dans Tachât de ses enre­
gistrements. En voici trois autres. 
Chacun a ses mérites et, surtout, 
ses faiblesses. 

Deux de ces «< guides » nous 
viennent de France — comme cha­
cun sait, le pays, au monde, où Ton 
écrit le plus sur la musique. C'est 
tout d'abord le « Supplément 96 » 
d 'un volumineux ouvrage lancé par 
Fayard en 1994, Les Indispensables du 
disque compact classique, signé Jean-
Charles Hoffelé et Piotr Kaminski. 
Ensuite, l'édition 1996 du Guide du 
CD, écrit en collaboration par une 
dizaine de personnes et publié par 
Marabout. Du Québec s'y ajoute Le 
Guide laser de la musique classique, de 
Gil Cimon, aux Éditions Logiques. 

Le premier titre que j 'y cherche 
est — curiosité bien légitime — la 
version Dutoit-OSM des Troyens. La 
critique internationale a loué pres­
que sans réserves la direction et 
l'orchestre mais a exprimé de sé­
rieuses restrictions sur les chan­
teurs. M. Cimon écrit : « Ce coffret 
remarquable a fait, à juste titre, 
l 'unanimité de la critique euro­
péenne. » Ce qui n'est pas vrai. Se­
lon Hoffelé et Kaminski, il « a été 
accueilli par la presse sans l'en­
thousiasme que l'éditeur pouvait 
logiquement espérer ». Ce qui n'est 
pas vrai non plus . Et que dit Mara­
bout ? Rien. 

Le guide Marabout a été impri­
mé en octobre 1995 et Hoffelé-Ka-
minski en novembre 1995. Com-
m e n t e x p l i q u e r q u ' u n 
enregistrement paru en France dès 
l 'automne 1994 ne figure que dans 
un seul des deux guides français 
complétés un an plus tard ? 

Q u e l s « I n d i s p e n s a b l e s » ? 
La première édition des Indispen­

sables ( 1590 pages ) était assez bien 
faite. Le supplément (331 pages ) 
Test moins. Cette fois encore, les 
commentaires sont succincts, écrits 
dans un style original, et générale­
ment justes. J 'aime bien ce « festi­
val de grimaces narcissiques » pour 
décrire le piano de M. Pogorelich. 

Mais les auteurs n'ont pas encore 

résolu le problème des cou­
plages d'oeuvres de plu­
sieurs compositeurs. Ainsi, 
à « Karl Amadeus Hart­
mann » : aucune mention 
du nouvel enregistrement 
du Concerto funèbre par le 
violoniste Michael Erxle-
ben. Il faut savoir — à l'ai­
de d 'un autre guide, sans 
doute — que l'oeuvre est 
jumelée avec le premiei 
Concerto de Chos tako-
vitch... et aller voir à 
« Chostakovitch ». À « Si-
belius », une entrée indi­
que un disque groupant la 
deuxième Symphonie du 
compositeur finlandais et la 
troisième de Brahms, diri­
gées par Hermann Aben-

droth. Le commentaire se limite au 
Sibelius. Comment Brahms est-il 
joué ? Je vais à « Brahms, Sympho­
nies ». Pas un mot. 

Par ailleurs, ce «< supplément * 
qui, par nature, devrait compléter 
l'information se révèle déjà incom­
plet. Deux enregistrements de Héro-
diade viennent de paraître simulta­
nément, chez EMI et chez Sony. 
Seul le EMI y figure. 

Au départ, comment un ouvrage 
prétendument réservé aux « indis­
pensables » peut-il inclure des en­
registrements qu'il rejette ? Où est 
la logique ? Exemple : les récents 
Gurre-Lieder d 'Abbado, avec un 
Siegfried Jérusalem « dans un 
mauvais jour », une Sharon Sweet 
« incapable de prononcer un mot », 
une Marjana Lipovsek qui « sem­
ble rencontrer de plus en plus de 
problèmes » et un Hartmut Welker 
qui « n'a que de la boue dans la 
voix ». Ou encore la version OSM 
de L'Enfant et les Sortilèges, où Dutoit 
« reste à la surface » et dispose 
d'une distribution « aigrelette et 
piaillante ». 

Encore bien des fautes aussi. Le 
nom du mezzo Jard van Nés est or­
thographié « van Ness » ( comme 
dans « le mons t r e du Loch 
Ness »... ). 

Le s y m p a t h i q u e M . C i m o n 
Le guide de Gil Cimon, l 'un des 

premiers réalisés ici, a comme prin­
cipal mérite d'être sans prétention : 
un ton sympathique, un français 

que tous peu­
vent compren­
dre . Mais M. 
Cimon n'est pas 
un critique pro­
fessionnel : il 
est rédacteur à 
R a d i o - C a n a d a 
et parle de mu­
sique en « ama­
teur pas s ion ­
né ». C'est-à-
d i r e q u e ses 
p r o p o s s o n t 
ceux d'un dilet­
t a n t e . J e le 
s o u p ç o n n e 
même de nous 

donner un résumé de ce qu'il a lu 
dans les magazines étrangers. Des 
commentaires comme «< Je laisserai 
l'auditeur seul juge » n'ont aucune 
valeur en critique. 

M. Cimon se garde bien d'expri­
mer une préférence entre les deux 
intégrales Jochum des Symphonies 
de Bruckner. Il propose plutôt, à 
partir de versions de plusieurs 
chefs, ce qu'il appelle une « compi­
lation personnelle et hautement 
suggestive » ( sic ). S'il risque un 
jugement catégorique, c'est alors, 
bien souvent, la catastrophe. Com­
ment peut-il parler de « réussite » à 
propos de la version Françoise Pol-
let de La Voix humaine, de Poulenc, 
qui est une abomination d'ailleurs 
rejetée par l'ensemble de la critique 
française el le-même? Et comment 

peut-il ignorer la première version 
Kondrachine de la treizième Sym­
phonie de Chostakovitch ( le live de 
la création, 1962 ) et lui préférer la 
version Rostropovitch ? 

Au surplus, il or thographie 
constamment ce nom à l'anglaise 
( « Rostropovich » ) et fait p lu­
sieurs autres fautes du même gen­
re : Kirsten « Flagstadt », « Bir-
gitt » Nilsson, « Gwytneth » Jones, 
«Fontanni» di Roma... Il confond 
l'imprésario londonien de Haydn 
avec le pianiste Solomon, croit que 
le Trio Borodine est « de Mon­
tréal » et a entendu « un enfant de 
choeur » dans la dernière version 
Bernstein de la quatrième Sympho­
nie de Mailler. 

Voir Guides en D 13 

SuperPoints 

Certaines restrictions s'appliquent. 

r 
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Disques 

Les «guides du disque»: 
on en prend et on en laisse 

QuM— / Suite de la page D 12  

Un «< bou f H pour Marabout 
Mais il y a pire. En couverture du guide Marabout, 

les auteurs annoncent leur produit comme « notre ri­
goureuse sélect ion des 9000 meilleurs disques de Tan­
née » . Ici, même aberration que chez les Indispensables. 
Des douzaines de ces « meilleurs disques » y récoltent 
l'équivalent d'un zéro. Quelques exemples. « Isolde a 
un cheveu sur la langue et Tristan croone » , chez 
Bernstein-Philips. « Chute dans l'inspiration... épou­
vantable confusion de la prise de son » , pour la ver­
sion Chandos de A Sea Symphony, de Vaughan Wil ­
liams. Concernant les quatre « meilleurs » récitals 
Schumann du pianiste Jôrg Demus : « raideur du jeu... 
lecture trop sèche et, par moments, brutale... vision 
trop sage, prise de son étouffante... jeu trop monochro­
me » . 

D'autres contradictions encore. En page 129, « Doh-
nànyi n'est pas à son affaire chez Bruckner » . Mais à la 
page suivante, la neuvième Symphonie du composi­
teur autrichien découvre «< une réussite de plus à l'actif 
de Dohnànyi, dont la vision spectrale... » etc. Et beau­
coup d'à peu près. Rien n'indique que Montserrat Ca-
ballé chante le rôle-titre dans un Turandot et Liù dans 
un autre. Les titres d'oeuvres étant donnés indifférem­
ment dans l'original et en traduction, impossible de 
savoir si les quatre versions mentionnées des Vêpres si­
ciliennes sont chantées dans l'original français ou en ita­
lien. D'après Marabout, il y a deux compositeurs du 
nom de Medtner : Nicholas et Nikolaï. « Rigoureuse 
sélection » ? Certainement pas. Rigoureuse énuméra-
tion non plus. 

Du reste, pourquoi Marabout ne dote-t-il pas chaque 
disque d'un commentaire, fût-il bref, et pourquoi se 
contente-1- i l très souvent d e simples « notes technique 
et artistique » ? Ainsi, pas un mot sur le Rosenkavalier 
légendaire de Lotte Lehmann, mais un paragraphe 
complet sur des tas de disques inutiles. Sans compter 
toutes les inexactitudes reprises textuellement des édi­
tions précédentes et les innombrables fautes dans les 
noms, les titres et le texte lui-même. 

LANCEMENT PROCHAIN sous 
l'égide de l'Ambassade du Chili 

Super payant 

Avec son nouveau programme 
de reconnaissance SuperPoints^ 

Bell vous en donne pour votre argent. 
Chaque interurbain vous permet d'accumuler 

des points que vous pouvez ensuite échanger, entre autres, 
contre un chèque. Voilà une super idée pour les clients 

de l'interurbain Bell qui en veulent encore plus. 
Pour connaître les autres options et vous abonner 

gratuitement, appelez-nous. 

1 800 463-7131 
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Loin des bruits de la mode 
RESTAURANTS 

Françoise Kayler 

L es nappes sont aux 
chiffres de la maison. 
C'est-à-dire que le 
pappagallo de l'ensei­
gne est tissé, ou impri­
mé, dans la toile. Pour­
quoi ce restaurant 

italien a-t-il choisi cet oiseau exoti­
que ? Peut-être parce que le perro­
quet vit très longtemps et que ce 
restaurant a lui aussi une longue 
histoire. Il aurait pu s'identifier au 
phénix. Mais le Pappagallo des 
premiers jours ne pouvait pas sa­
voir qu'il fermerait ses portes pour 
les rouvrir longtemps après. Fidèle 
à lui-même et plus beau qu'avant. 

C'est un restaurant de centre 
commercial, un environnement ex­
térieur connu, sans attrait, qui a 
pour grand avantage d'offrir de 
vastes espaces de stationnement... 
gratuit. Comme la majorité des res­
taurants dans cette situation, le 
Pappagallo fait oublier les condi­
tions extérieures en offrant un dé­
cor particulier. Le confort et le 
charme le signent, et le signent à 
l'italienne. On n'y retrouve, cepen­
dant aucun des effets spéciaux 
qu'aiment souvent les restaurateurs 
italiens. C'est dans l'ambiance que 
la différence se sent. 

On a repris, en éclairage au pla­
fond, les deux teintes spéciales de 
rose et de bleu des nappes qui ha­
billent les tables. L'effet théâtral de 
cette ordonnance est accentué par 
l'utilisation de deux côtés de la sal­
le, transformés en loges par la sim­
ple utilisation de voilages pour sé­
parer les tables. On peut choisir le 
parterre où les tables sont sage­
ment disposées. Quel que soit l'en­

droit, l'atmosphère est agréable­
ment détendue. Le service est 
professionnellement respectueux 
des règles de l'hospitalité. La prise 
en charge est soucieuse des moin­
dres détails... on offrira deux sortes 
de sucre au moment du café, on ex­
pliquera la qualité particulière de 
celui-ci par le soin que l'on prend à 
filtrer l'eau, on écoutera attentive­
ment les remarques d'un client, on 
fera même disparaître le plat liti­
gieux de l'addition... 

La carte du Papagallo est compo­
sée comme le sont les cartes italien­
nes. Une table d'hôte la complète. 
Le prosciutto y était proposé, ac­
compagné de figues au lieu de me­
lon. Le service est généreux, en 
jambon autant qu'en fruits. Le ma­
riage des saveurs est classique et 
agréable. Mais on ne peut espérer 
trouver, dans les figues qui arrivent 
ici, ce souvenir de soleil qu'elles ne 
peuvent conserver. 

La soupe du jour était une strac-
ciatella aux épinards, légère et déli­
cate, faite d'un vrai bouillon parfu­
mé et d'une tombée d'épinards 
ciselés tout juste amollis par la cha­
leur. 

Le risotto est l'un des fleurons de 
la cuisine italienne. Un plat à em­
bûches multiples... Celui-là était 
aux fruits de mer et à la tomate, 
garni de coquillages comme une 

paella. Les grains de riz étaient des 
grains faits pour le risotto, mais le 
plat était beaucoup trop mouillé, 
pas assez crémeux pour satisfaire 
les amateurs de ce plat particulière­
ment charmeur. 

Le veau Granduca, par contre, 
était une réussite. Un plat « blanc » 
fait de petites escalopes d'un veau 
tendre et doux, presque moelleux, 
de lamelles de champignons blancs 
à peine cuit, d'une sauce courte et 
veloutée pour napper harmonieu­
sement le tout. À part, des légumes 
cuits à la grille complétaient le ser­
vice. 

Le Pappagallo propose, au mo­
ment du dessert, une belle assiette 
de fruits frais et un « granité » 
mousseux au citron qui forment la 
plus belle des fins de repas d'été. 

PAPPAGALLO 
12 208, bout. Laurentien 
CARTIERVILLE 
334-6221 

Stractiatella 
Prosciutto et figues 
Veau Granduca 
Risotto aux fruits de mer 
Assiette de fruits frais 
Granita au citron 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et servi-
ce : 40,90 $ 

La Fierté rurale 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

U ne petite rivière de 
campagne ver­
doyante qui casca­
de de roche en ro­
che, une j o l i e 
maison abritée 
sous les arbres, il 

n'en fallait pas plus pour que l'on 
nomme ce lieu L'Eau Vive. 

On y offre l'hospitalité, la table 
ou le gîte, ou les deux. C'est le 
contraire d'une auberge espagno­
le. On y arrive les mains vides. 
On en repart le coeur, l'esprit et 
l'estomac bien nourris. 

La campagne, la vraie, celle qui 
offre la paix des champs et la ri­
chesse des produits de la terre, est 
un luxe dont on n'ose plus rêver 
lorsque l'on est citadin. Dans la 
capsule d'une soirée, c'est le rêve 
que permet de réaliser de petits 
établissements comme L'Eau 
Vive. Sans aucune concession à la 
mode, sans accroc commercial, la 
porte est ouverte sur une maison 
où quelqu'un vit et vous reçoit. 
On n'arrive pas à l'improviste. Il 
faut réserver. On est attendu. 

L'apéritif est servi sous les ar­
bres et le tour du jardin potager 
est permis. Flâner n'est pas inter­
dit avant de passer à table. Les 
bougies sont allumées et la soupe 
est servie dans la soupière... 
C'était une crème d'épinards et de 
fenouil, onctueuse et verte, con­
servant le goût de la feuille fraî­
che cueillie. Suivait une belle en­
trée, utilisant le fromage de 
chèvre pour coiffer une aubergine, 
à peine gratinée, entourée de la­
melles de courgette, servie avec 

un coulis de tomate aromatisé 
avec des herbes fines et fraîches. 
Le plat principal favori de la mai­
son met en vedette l'agneau de la 
région. C'était un beau gigot, ac­
compagné de haricots verts extra 
fins du jardin... La laitue venait, 
elle aussi des plates-bandes de la 
maison et les framboises de la tar­
te avaient été cuiellies par la maî­
tresse de la maison. 

L'Eau Vive faisait partie de la 
relance de la Semaine de la Fierté 
rurale, une semaine nationale or­
ganisée localement, mais que la 
plupart des régions négligent, et 
que Coaticook a décidé de faire 
revivre. Cette manifestation a 
pour objectif général de valoriser 
les agriculteurs, de mettre en va­
leur les habiletés rurales, de sou­
tenir la relève agricole. Dans la ré­
gion de Coaticook, on a choisi un 
thème particulier : sensibiliser les 
restaurateurs locaux à l'utilisation 
des produits régionaux. Plusieurs 
manifestations sont organisées 
dans le but de nouer des relations 
étroites entre les producteurs ( ou 
les transformateurs ) et les con­
sommateurs que sont les restaura­
teurs, les détaillants, les acheteurs 
dans les institutions, etc.. 

Quatre cuisiniers, oeuvrant 
dans des établissements différents 
et représentants bien la diversité 
de la région, ont fait partie des ac­
tivités de cette Semaine de la fier­
té rurale. Danielle Grit de l'Eau 
V i v e , à W a y ' s M i l l ; Léo 
D'Amour, du restaurant La Bonne 
Bouffe à Coaticook ; Jean-Claude 
Daoust, du traiteur Chez Joane et 
Jean-Claude à Saint-Hermenégi-
de ; Nathalie Tremblay de la Fer­
me de promelles à Bamston. 

La Mostra de Venise : l'ogre et le robot 
Agence France-Presse 
VENISE 

Avec l'ogre John M al ko vie h et le 
robot John Turturro, c'était la jour­
née des hommes hier à la Mostra 
de Venise. Mais ni l'un ni l'autre 
n'était au Lido pour la présentation 
en compétition du Roi des Aulnes 
( The Ogre ) de Volker Schloen­
dorff et de Box of Moonliaht du jeune 
Américain Tom DiCillo. 

D'un côté un grand opéra lyrique 
au souffle wagnérien, adapté du ro­
man de l'écrivain français Michel 
7ol imier par le réalisateur alle­
mand Volker Schloendorff, de l'au­

tre un petit film indépendant amé­
ricain, une fable moderne et 
optimiste sur la liberté : le parcours 
de deux hommes, deux acteurs re­
marquables. 

Patron depuis quatre ans des 
Studios de Babelsberg, francopho­
ne et francophile, Volker Schloen­
dorff a adapté avec le scénariste-
écrivain Jean-Claude Carrière le 
roman du prix Concour t : un conte 
fantastique et trouble dont le héros 
est Abel Tiffauges, un géant au 
coeur d'enfant, pur et cruel. 

Simple, solitaire, Abel, mécani­
cien à Paris, aime les enfants. Il 

aime les prendre en photos. « Mais 
tout dangereux et ambigu qu'il 
soit, ce n'est pas un pédophile » , 
souligne le réalisateur. Pourtant, 
sur dénonciation d'une fillette, il 
est arrêté. La déclaration de guerre 
le sauve de la prison. 

Prisonnier en Allemagne, il réus­
sit d'ailleurs à approcher Goering 
( Volker Spengler ) et à se faire em­
ployer au château du Comte Kal-
tenborn ( Armin Mueller-Stahl ) où 
sont formés de jeunes élèves pour 
les compagnies SS. Abel s'entend 
si bien avec les enfants qu'il est 
chargé de ramener de gré ou de for­
ce de nouvelles recrues. 

Schloendorff, avec la virtuosité 
du metteur en scène d'opéras qu'il 
est aussi, a fait de l'Ogre M tantôt 
un opéra bouffe, tantôt un opéra ly­
rique » qui plonge dans la mytho­
logie gothique et médiévale de 
l'Allemagne, avec les aspects ambi­
gus de cruauté et d'innocence des 
contes de Grimm qui ont bercé son 
enfance. Le réalisateur du Tambour, 
Oscar et Palme d'or à Cannes il y a 
près de 20 ans, se réfère au Golem, 
aux Niebelungen, mais aussi à 
l'imagerie nazie des films de Lena 
Riefenstahl. 

Cette folle et trouble épopée pas­
se de la sobriété du noir et blanc à 

la somptuosité vénéneuse des fo­
rêts enchantées ou des châteaux ba­
roques hantés de sorcières. 

Box of moonliaht ( La boîte du clair 
de lune ) de Tom DiCillo a pour ca­
dre enchanté les Smoky Mountains 
du Tennessee. Le réalisateur de Ça 
tourne à Manhattan ( Living in obii-
vion ) raconte une fable moderne, 
tendre et drôle, dont le héros est Al 
Fountain ( John Turturro ) , un petit 
chef coincé par le sens du devoir, 
du travail, des responsabilités. 

Sa femme Deb l'appelle « Mr. 
Clockwork » ( M . Mécanique ) et 
le compare à « un robot en pilote 
automatique » . 

LE GUIDE DES 
R E S T A U R A N T S 

lï i l 

'y m 

M e n u dégustation 
Fondue chinoise à volontél 
Table d'hôte du midi à par* déf i 9 5 1 • soirl 0 9 * 
Service de traiteur 
Dîner d'affaires • Bières importées 

Tous les jours de 11 h â 23 h 
sam dei6h30è23h femeieôm. 

A 2pas ov Stade/Stationnement sur le côté 
3971. Hochelaga Tél.: 257-9274 

S/VA A 

295, rue 
Saint-Charles O. 
Vieux-Longueuil 

677S378 
•SEPTEMBRE B R U N C H 

D U D I M A N C H E 
FILET MIGNON 

GRILLÉ 
AUX 

CHAMPIGNONS 

*9t 

• • • 

Entrée, 
dessert et thé 
ou café inclus. 

GRAND BUFFET 
TOUS 

LES VENDREDIS, 
SAMEDIS ET 
DIMANCHES 

SOIRS 

Grande terrasse et verrière  
salons privés. 

LA MEZZANINE 
RESTO-BAR SPECTACLE 

les meilleures 
langoustines en ville 
1 O t 9 5 s * en tout temps 

V *12,95 $ le samedi après 18 h. 

(Musique 

e t d a n s e a v e c 

MICHEL CHAT1LL0N 

Mercredi soir 
SOIRÉE P B PAMES 

mangez e t dansez 
GRATUITEMENT 

(MENU 3 CHOIX) 

2515, boul. le Obrbusier, 
Laval 

Tél. : 6 8 8 - 5 5 1 5 
T 

I 

P 5 

Restaurant 

MENU Table <f 

ENTRÉES 
SOUPE DU JOUR OU SALADE VERTE 

PLATS PRINCIPAUX 
1. MANICOTTI OU CANELLONI au four 9,95 

11,93 

11,95 

11,95 

11,95 

11,95 
9,95 

2. UNGUINIVONGOLE, 
sauce tomate ou crème 

3. GNOCCHI AUX ÉPINARDS, 
sauce rosée 

4. GNOCCHI DI CASA, 
sauce filet de tomate 

5. TORTELINIALFREDO, 
sauce crème 

6. F U S E L U C O N P I N O L U , 

tomates sèches et noix de pin 
7. SPAGHETTI CARBONARA 
8. TRIO DE PÂTES, penne sauce 

fettucini alfredo, torîclini 
seucerosee 10,95 

9. FETTUCTNI ALFREDO 9,95 
10. FETTUONl AUX FRUITS DE MER 14,95 
11. FETTUONl GAMBARETTI, sauce tomate 

ou crème et crerettes 12,95 
1 2 . PENNINF. ARABIATA, 

sauce tomate piquante 9,95 
13. SPAGHETTI ALLA 1ANNI, 

saucisses Italiennes et 
champignons 10,95 

14. FARFALE PRIMAVERA, 
sauce filet de tomate et légumes 9,95 

15. FARFALE Al A SAIMONI . 
sauce rosée, saumon fumé, 
écnalottes 12,95 

DESSERT, THÉ OU CAFÉ 

Pour réservations, voir notre annonce 
dan» cette section. 

Cuisine typque 
italienne 

Table d'hôte du soir 
5 serv ices à partir 1 5 9 5 $ 

Tél.: 523-2483 
1 3 8 1 , boul . René-Lévesque E. 

face à R a d i o - C a n a d a 

I '<yw aW a* 
fcweVjà 
: / m • ÉM'SjÉ 

•• . s* 

« s a s j 

•^R! Z*m ip R O C T O B R E 96 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

^jBnQIQ coeur du 

256, me St-Paui Vieux-Montréal. 
Bal _ . . 
ft£ 1 1OQO Cuisine marocaine 

0 1 5 Salon privé, Baladi. 2385299 

m 
Z 

^as*avtavpMi 
•al^nii,^*|E>f 

Restaurant 
3132,rue 

Sherbrooke 

Souper 

dansant 

Profitez 
de notre 

t a b l e 

d'hôte 
à partir de 

9,95* 

m 

v 

la b i e n v e n u e * 

à n o t r e v 

• É f l L a f e a V * 
chanteuse-pianiste V 

Carole JJ 
Carpentier JJ 
qui sera des 2 
nôtres a • 
du jeudi au 5 
dimanche 3 « 

Tél. : 5 2 7 - 8 3 1 3 

OMENUS _ 
Table d'hôte 

20.00 e 24.00 e 28.00 

A L E X A N D R E 

«1 

fa 

jfca, 

1 * 

G r a n d c a f é P a r i s i e n 
ninui" fi 

LUTH 

t repas sur 4 
GRATUIT 

Mercredi 

50% 
d'escompte 
sur 2» repas 

Vendredi 
PA5TA BAR 
ET BUFFET 
f7*>**». t 

*PODROME 
- d* MONTREAL 

Samedi 

2193 S 
<P.P) 

Dimanche 

BRUNCH 

La Centaure 
(11 h 30 à 15 h) 
15195S (p.p.) 

informez-vous 
sur not spéciaux pour 
grovpHd98«pk* 

"avav we 739-2741 

t t t t 

c i a l 
INI VERS AIR t _ 

I • Soumonfrah souce rwlondorse 
2- Rognons de veau d b moutarde 
3 ' Crevettes ajnlèes à t'oâl 
4- Médallon de veou Bordek» 
5- Combiné crevettes, pétoodes eî scompi 
6- Combiné scompi, crevettes 

et cuisses de o/enouiles 
7 * Fiet mignon ou poivre vert et creveTîes 
8- Toumeoos ou poivre vert 
9- P3etd'ogneououx herbes de Provence 
10-Rôti de boeuf ou jus 
II • Suprême de poulet ou Grand Momer 
12 • Cervelle de veou p/enobioise 

indus: soupe ou salade, pam mason chaud 
et légumes trats du marché 

L e B o r d e l a i s 
1000, boul.OouInO. 
Ouste à l'est du boul. de rAcadie) 
Tél.: 337-3540/ Fermé h lundi. _ 
Salle pour banquets 
etc. 

Cette o 
un rep 

merc 
ve 

Le Chambertin 
à Pointe-Claire 

(danse le vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

reriunj MI cnrrwncrm 
T ' 
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L'amour immodéré des bordeaux rouges 
D U V I N 

J a c q u e s B e n o i t 

- - ^^^^k [ est la quin-
y J M 1 * tessence du 
\ \ M vin ! » me 

B disait récem-
i m e n t u n 

rfT a m a t e u r 
montréalais 

pour expliquer son amour immo­
déré du bordeaux. 

Il avait alors à la main un verre 
de Château Giscours 1979, d'appel­
lation Margaux, sans aucun doute 
le meilleur vin jamais produit par 
ce domaine, d'une concentration — 
mais sans lourdeur — et d'une jeu­
nesse telles, encore aujourd'hui, 
qu'il est à peu près assuré d'entrer 
un jour dans la légende. 

Vin sombre, incroyablement ri­
che et gras en bouche, et même su­
périeur dans ce millésime à ce 
grand seigneur qu'est le Château 
Léoville Las Cases, d'appellation 
Saint-Julien, il n'a pas encore tout 
donné, son avenir étant encore de­
vant lui ! 

À lui seul, ce vin ( mais on pour­
rait en citer beaucoup d'autres, à 
commencer par le splendide Châ­
teau Léoville Las Cases 1993 tou­

jours disponible ) résume ce qu'est 
le bon bordeaux et explique sa 
prééminence, devant tous les autres 
vins de la planète, depuis plusieurs 
siècles. 

Par où commencer ?••• 
« Le bourgogne est un vin d'été, 

le bordeaux est un vin des saisons 
froides », disait le grand connais­
seur et restaurateur Henri Wojcik, 
aujourd'hui décédé. 

Tout en fruit, très riche en nuan­
ces au nez et en bouche, avenant, 
facile d'accès, le bon bourgogne sé­
duit par son charme, son éclat. Il 
nous en met plein la vue, il est irré­
sistible... comme ces femmes qui 
font tourner les têtes ! 

Capable d'atteindre dans les 
grands millésimes un niveau de 
concentration exceptionnel, et dans 
ce cas très serré ( comme on le dit 
d'une étoffe ), le bon bordeaux, lui, 
est un vin substantiel, et consti­
tue... presque un repas en lui-
même. 

Vin qu'on dit «< intellectuel », 
avec raison, il est comme ces per­
sonnes secrètes, réservées, mon­
trant peu de choses d'elles-mêmes 
au premier abord, mais qui ga­
gnent à être connues et qui dévoi­
lent ainsi, parfois, une à une, leurs 
qualités. 

L'amateur est alors ébloui devant 
leur profondeur de goût — plus 
peut-être que par leur bouquet —, 
ces vins semblant capables d'ex­
traire du sol des saveurs inconnues, 
impossibles à décrire. 

En arrondissant les angles, on 
pourrait dire que les bourgognes 
sont des vins de bouquet, et les 
bordeaux des vins de bouche. Mais 
ceci n'est pas limitatif, puisqu'il 
existe des bordeaux s'apparentant, 
par leur élégance, leur suavité et 

leur texture souple et soyeuse, aux 
vins de Bourgogne. 

Des milliers d e domaines 
La multiplicité des propriétés du 

Bordelais, environ 5000 en tout, est 
un autre motif de fascination et 
d'intérêt, qui fait courir sans relâ­
che l'amateur de bordeaux. 

Sur cette masse régnent en maî­
tres 200 à 300 domaines, ou châ­
teaux, « qui font Bordeaux » a déjà 
dit dans une interview à La Presse 
un des oenologues vedettes de la 
région, Michel Rolland. 

Plus grand que tout le vignoble 
d'Australie, le Bordelais, riche de 
plus de 100 000 hectares de vignes, 
renferme de nombreux types de 
sols, qui donnent des vins de styles 
très divers. 

Deux secteurs dominent tous les 
autres : d'abord le Médoc, avec ses 
sols de graves ( des cailloux, mêlés 
de sables grossiers ) ; et puis, de 
l'autre côté du fleuve ( Gironde ), 
le Libournais, surtout argileux, et 
dont les plus prestigieuses appella­
tions sont Pomerol et Saint-Émi-
lion. 

De même, deux cépages domi­
nent : le Cabernet Sauvignon, prin­
cipale variété du Médoc, et le Mer-
lot pour le Libournais. 

Car alors que le bourgogne est 
produit avec un seul cépage, le Pi­
not noir, jusqu'à cinq variétés peu­
vent entrer dans l'élaboration du 
bordeaux rouge, dans des propor­
tions que décident les viticulteurs 
eux-mêmes. ( On y trouve d'autres 
variétés devenues très rares, telles 
que la Carmenère. ) 

Les styles? Les styles tiennent 
en partie — mais en partie seule­
ment ! — au principal cépage utili­
sé. 

Un grand Médoc fait surtout avec 
du Cabernet Sauvignon aura, d'ha­
bitude, une couleur prononcée, à 
reflets bleutés, beaucoup de matiè­
re en bouche et des tannins com­
pacts, avec des arômes de petits 
fruits noirs au nez et en bouche. 

Mais le degré de tendreté des 
tannins, et donc la texture du vin, 
pourront beaucoup varier de l'un à 
l'autre. 

Entrent en jeu : le niveau de ma­
turité ( plus les fruits sont mûrs, 
plus, normalement, les tannins sont 
tendres ) ; la quantité de vin de 
presse ( celui qu'on extrait des ma­
tières solides restées au fond de la 
cuve, très riche en tannins ) qu'on 
aura ajouté au vin de goutte, c'est-
à-dire qu'on a écoulé de la cuve 
une fois la fermentation terminée ; 
la durée de l'élevage en fûts de 
chêne, le type de chêne, le degré de 
chauffage par le feu de la paroi in­
terne des fûts, etc. 

Cépage aux tannins plus velou­
tés, le Merlot donnera à Saint-Émi-
lion et à Pomerol, précisément, des 
vins plus souples, pouvant être 
néanmoins tout aussi riches. Jouent 
aussi les mêmes facteurs que pour 
les Médoc : degré de maturité des 
fruits, etc. 

Les Saint-Émilion (mais pas 
toujours ! ) auront bien souvent des 
arômes de petits fruits rouges. Les 
Pomerol ( mais pas toujours ! ) of­
friront une palette penchant plutôt 
vers les petits fruits noirs, avec des 
notes rappelant l'encre et la truffe 
noire. 

Tous les secteurs les plus répu­
tés, sauf Pomerol, ont leur classe­
ment officiel. Chose heureuse, ces 
classifications ne sont pas rigides, 
la qualité et la réputation des vins 
leur permettant d'atteindre, sur le 

plan des prix, les niveaux de vins 
mieux classés. Exemple, le PaUiltac 
Château Lynch-Bages, cinquième 
cru classé du Médoc, et donc au bas 
de l'échelle de ce classement, mais 
dont le prix dépasse ceux de cer­
tains deuxièmes crus. 

Mais les bordeaux sont chers; les 
plus chers... étant, sur le plan du 
rapport qualité-prix, les vins des 
appellations les plus humbles tel­
les que Bordeaux et Bordeaux su­
périeur. Plutôt que de payer 14 ou 
15 dollars pour de tels vins, il de­
vient avantageux de mettre quel­
ques dollars de plus la bouteille, 
grâce à quoi on en obtient de quali­
té bien supérieure. 

Exemple, le très beau Château de 
Segonzac lères Côtes de Blaye 93 
( 967240, 20,50 $ — il s'agit d'un 
deuxième arrivage ), violacé et bien 
coloré, serré, tendre, et meilleur 
sans aucun doute que certains crus 
bourgeois du Médoc. Délicieux. 

$$ 

Évolué comme on le voit à sa 
couleur grenat, à ses arômes de thé 
et de feuilles mortes, le Château 
Laroche Bel Air lères Côtes de Bor­
deaux 89 (973081, 18,10$), qui 
garde un certain fruité de jeunesse, 
plaira aux amateurs de vins âgés. 

$$ 
Exception... qui confirme la rè­

gle, le Château de Parenchère Bor­
deaux supérieur 93 vaut son prix 
( 16,85 $, dans les succursales ordi­
naires ) ! Vin moyennement corsé, 
dominé par des arômes de petits 
fruits noirs, peu tannique, il a plus 
de fruit de jeunesse que le précé­
dent — mais les millésimes ne sont 
pas les mêmes — et me plaît per­
sonnellement davantage. * * S S 

U N E 
Un groupe de huit personnes munies d'une canne blanche. 
Un parcours sensoriel de 45 minutes dans le noir absolu. 

On guide expérimenté qui vous pilote avec aisance. 
Normal. C'est un aveugle. 

Présenté à guichets fermés dans dix-sept villes européennes, 
DIALOGUE DANS LE NOIR est une troublante expérience à vivre ou à revivre. 

D U LUNDI AU DIMANCHE DE 1 3 h 0 0 À 20H00. 

M U M O U E P l U S 

Musée 

Pire 
B111, BOUL. 8T-LAURËNT 

INFO TÉL.: 

8 4 5 - 4 0 0 0 
— 

ECOLES 

GYMNASTIQUE DOUCE 
Groupes limités è 6 personnes. 
Soirétt d'Informatlom gratuite» 
Renseignements supplémentaires 
et inscription : 
Johanne Mlreault, pratldtnne tftpl. 

(514) 284-3255 
24138M-S31 RADIS90N 

S Apprenez è danser le 

| TANÇO AKÇENTINO 
| Session automne 1996 
^ Cours de groupes 
I Partenaire non obligatoire 10 semaines 

| INSCRIPTIONS MAINTENANT 
J | 9 3 3 0 8 3 9 ou 3 8 3 7 7 2 2 
II 2368 . naa Chariand. Mti 
| ^ C o u p o n do 10 ,00 $ (La Presse) j 

Ateliers décriture 
Denise Neveu 

Mini-groupes 1 uulli— d'exploration 
toutes les deux semaines, de septembre à 
avril i 
Atelier d'écriture p r i m i t i v e 

désir d'écrire et obstacles intérieurs 
26 et 27 octobre 9 h à 16 h 30 (formation 

d'un groupe i Québec en mai ) 

t 4 i i w . n i (514)598-5210 

Y O G A I Y E N G A R 
Alignement, Symétrie, Harmonie 
CLASSES GRATUITES 

3, 4, 5 sept, à 19h 
S e t 15 sept, à 16h 

Début des cours: 9 septembre 
, CENTRE DE YOGA IYENGAR 

DE MONTRÉAL 
919. Mont-Royal Eat 

528-8288 278-4847 

COURS OFFERTS AUX 

A N 

• Appréciation de 
la musique classique 

• Initiation à la 
lecture musicale 

Début:: 16 s e p t e m b r e 
Informations: 735 -5261 

I < O I | | ) | \ | | S I O I | 

V i N < i M - D M N D V 
628, l iitc-Stc Catherine. Oiitrvinont 

•Technique vocale • Interprétation de 
chanson •Mise en scène 

STUDIO 
PIERRET! 
LACHANT 
Artiste lyrique 
et comédienne 
(scène et télévision) % 

Centre d'éveil artistique 
Pré maternelle (3 - 4 et 5 ans] 

6694, nie Sherbrooke Ouast (cotai Mardi) 
Face su parc Notre-Dejne-de-G race 

Donnez à votre enfant la chance de participer 
à nos ateliers quotidiens spécialise» en 

Danse créative 
Éveil musical 

Expression dramatique 
Arts plastiques 

Rentrée la 9 septembre 19M 
Inscrivez-vous maintenant I 
Information* : 4S5-2S55 

Productions Tête-de-loup 
A T E L I E R S T H E A T R E E T C R É A T I V I T É 

Niisuncfl du clown 
Histoires curieuses 
Personne ges-miroir 

Rons. : Dominique Malacort 
842-3362 2414?»; 831 

SESSION AUTOMNE 96 

Enfants 
Adolescents 

Adultes 

LE PLAISIR... DE BIEN DANSER! 
J a z z - m o d e r n e , 
d a n s e - s a n t é , 
c l a s s i q u e , 
c l a q u e t t e , 
f l a m e n c o , 
d a n s e s o c i a l e , 
c h a n t é - d a n s é , 
d a n s e c o m b i n é e . 

Demandez notre brochure 

Classe d'essai gratuite 

1460, av. du Mont-Royal Est 

L O U I S E 
ï ? LAPIERRE 

D A N S E 
fondé en 1973 

n i o n t r e a l m e d i a . q c . i . i d.i iv.c l 

5 2 1 - 3 4 5 6 

http://t4iiw.ni
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ÉRIC LAPOINTE 
ADAM CLAYTON / LARRY MULLEN 
DANIEL BÉLANGER 
GEORGE MICHAEL 
GARBAGE 
ALANIS MORISSETTE 
MAXI PRIEST & SHAOGY 
MARJO 
BRYAN ADAMS F 
EVERYTHÏNG BUT THE GIRL 
METALL1CA 
TRAC Y CHAPMAN 
CRANBERRIES 
NOIR SILENCE 
SMASHING PUMPINKS 
SOUL ATTORNEYS 
KÉ 
OASIS 
KEVIN PARENT 
ERIC CLAPTON 
DEF LEPPARD 
GILDOR ROY 
NO DOUBT 
FUGEES 
DEFINITION OF SOUND 
MARIANNE 
PAPADEE 
DAN BIGRAS 
STING 
ZZZIPPOO MAN 
LUCE DUFAULT 
FUGEES 
COMA 
IMPERIAL DRAG 
BACKSTREET BOYS 
CRANBERRIES 
CÉLINE DION 
DONNA LEWIS 
JARS OF CLAY 
FUN LOVIN CRJ.MINALS 
SOVORY 
RICHARD SÉGUIN 
BECK 
Mr PRESIDENT 
TONI BRAXTON 
MYLÉNE FAR MER 
HOOTIE & THE BLOWF1SH 
FRANCE D'AMOUR 

à 

XXXXXXXXXXXXXX 
XXXXXXXXXXXXXX 
Je rêve encore 
Thème from Mission: impassible 
Les deux printemps 
Fast love 
Stupid girl 
You learn 
That girl 
Ton nom 
The only thing that looks gocxl on me 
Wrong 
Until it sleeps 
Give me one reason 
Salvation 
En attendant de partir 
Tonight, tonight 
Thèse are the days 
Strange world 
Don't look back in anser 
Ado maso 
Change the world 
Work it out 
Lolita 
Just a girl 
No woman. no cry ^ 
Pass the vibes 
Dormir avec toi 
The firsl eut is the deepest 
Les 3 petits cochons 
You stilî toueh me 
Ice cream man 
Soirs de scotch 
Killing me softly 
Une araignée au plafond 
Boy or s girl 

Free tb décide . H 
Jirats où tu u;a^ ., :^y^ $ ^ ; ' \ , ^ . -4 
I love yoù alway s forevef -% 
Flood 
Scooby snacks 
Did U mean what U said 
Le blues d'ia rue 
Where it's at 

is you 

V-'" 

You'r© makin' me high 
Calitornia 
OJd men & me (when I get to heaven) 
La chanson des fleurs 

1 
I 
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U N AIR DE FAMILLE 

Un bijou de comédie tendre et cruell 
EN C O M P E T I T I O N 

HUGUETTE ROBERGE 

Au c i n é m a , les metteurs en 
scène en conviennent, il est 
plus facile de tirer les lar­
mes que les rires. Dès lors, 
on se demande pourquoi la 
comédie est si rarement 
inscrite parmi les filins en 
compétition dans les grands 
festivals internationaux. Or, 
le FFM n'a pas hésité à pla­
cer des titres comme Pudding 
chômeur de Gilles Carie et 
Un air de famille de Cédric 
Klapisch dans cette s e c t i o n 
de son programme. Il faut 
s'en réjouir. 

Faisant hoqueter la salle de rire, 
pour la plonger ensuite dans un si­
lence ému, et l'en sortir vite fait à 
l'aide d'un nouveau gag irrésisti­
ble. Un air de famille nous est arrivé 
hier ( de France ) comme une des 
plus agréables surprises du Festi­
val. Une révélation, pour les spec­
tateurs qui, jusqu'ici, n'arrivaient à 
faire rimer comédie qu'avec... 
États-Unis. 

Le film nous fait partager une 
soirée spéciale dans la petite histoi­
re d'une famille française ordinaire, 
laquelle se retrouve au bistrot du 
fils aîné, chaque vendredi soir, 
avant d'aller dîner au restaurant. 
Voici donc : la mère contrôlante, les 
deux fils ( le préféré, et l'autre, pa-

PHOTO MICHEL GRAVEL La Pressé 

« Chiche ! m dtt Cédric Klapisch. J'ai vu la pièce six fois, ça riait 
beaucoup, trop pour le cinéma. Dans le film, j'ai tenu à insérer des 
moments de répit pour le spectateur, des moments d'émotion, de 
vérité.» 

tron du bistrot en question ) , la fil­
le de 30 ans célibataire, la belle-fil­
le gaffeuse, dont on célèbre le 35* 
anniversaire. Ajoutons l'employé 
du bistrot, plus philosophe qu'il en 
a l'air, et le tableau est complet ( ou 
presque : l'autre belle-fille vient de 
plaquer son mari ) . Ce vendredi 
soir donc... Mais à vous d'être là 1 

. Un air de famille fut d'abord une 
pièce de théâtre à six personnages, 
que son succès a maintenue à l'affi­
che durant neuf mois. Puis ses 
coauteurs, les comédiens Agnès 
Jaoui et Jean-Pierre Bac ri ( égale­
ment membres de la distribution, 
avec Jean-Pierre Darroussin, Ca­
therine Frot, Claire Maurier et Wla-

dimir Yordanoff ), ont propo­
sé au cinéaste Cédric 
Klapisch, dont ils avaient 
aimé les deux premiers films 
( Riens du tout — pas vu ici — 
et Péril jeune), d'en faire 
l'adaptation à i 'écran, avec les 
mêmes acteurs. Beau défi. 

« Chiche ! » a dit Klapisch. 
« J'ai vu la pièce six fois, 

nous dit-il en entrevue après 
la projection, notant exacte­
ment où ça faisait rire. Et ça 
riait beaucoup. Trop pour le 
cinéma. Dans le film, j'ai tenu 
à insérer des moments de ré­
pit pour le spectateur, avec 
des rappels d'enfance ( une 
idée d'Agnès Jaoui ) , des mo­
ments d'émotion, de vérité. 
Ce qui fait que le film est 
moins drôle, et plus émou­
vant, plus cruel, que la piè­
ce. » 

Au départ, le projet pré­
sentait des avantages certains. 
Cédric Klapisch se trouvait 
en avance de deux étapes : il 
disposait d'un texte déjà écrit 
( testé sur scène, ce qui n'est 
pas rien ) , et d'acteurs déjà 
parfaitement coulés dans 
leurs personnages respectifs, 
maîtrisant leur texte plus 
qu'aucun acteur de plateau. 
Mais faire un film de ce huis-
clos à six n'a pas été exacte­

ment une rigolade. Ni une sinécu-
re... 

« On s'est marré, dit Klapisch, 
parce que ces six-là sont des gens 
vraiment très drôles, mais en même 
temps, c'était un tournage difficile 
pour moi. D'une part, il y avait 
dans la pièce des choses réussies à 
ne pas rater, et d'autre part, pour la 

justesse du jeu filmé, je devai£it>1&-
tenir des acteurs qu'ils oubl ient la 
façon dont ils avaient joué suMjcè-
ne, face au public et projeta»? ta 
voix. Deux choses étaient fonda­
mentales dans mon travail : uif dé­
coupage extrêmement précis ( plan 
par plan ) , et une direction d'ac­
teurs qui combine technique et 
psychologie. » 

Cédric Klapisch peut respirer. À 
l'écran, cela donne... un vrai film, 
et pas du « théâtre filmé » comme 
on dit habituellement et négative­
ment. « Un western humain » , 
comme dit le cinéaste, reprenant 
l'expression de Bacri. Super-effica­
ce. A voir ! 

« ADOSADOS » : 
un mensonge en 
attire un autre 
• L'autre comédie présentée hier 
en compétition, Adosados de l'Espa­
gnol Mario Camus raconte l'aven­
ture d'Andrés < Antonio Valero ) 
un honnête homme, bon mari et 
bon père, qui a fait un pacte avec sa 
femme Paula ( Ana Duato ) — la 
vérité, toute la vérité, rien que la 
vérité— et qui le rompt soudain, 
pour une question d'amour-propre. 
Il lui en cuira. 

Andrés a fait piquer son chien 
malade, et l'a enterré, puis regret­
tant son geste, rentre seul à la mai­
son, et ment aux siens en faisant 
croire à un accident. Mensonge 
anodin qui entraînera cet homme 
inexpérimenté dans l'art du men­
songe sur une voie sans issue. Les 
acteurs sont sympas, mais bon, 
dans l'ensemble, cette anodine co­
médie, qui fait plutôt sourire q u e 
rire et n'émeut guère, m'a paru un 
peu mince pour la compétition. 

Le cinéma québécois s'ouvre sur l'étranger 
La Sodec voudrait porter le niveau de la coproduction à 50% 
L U C P E R R E A U L T 

Une initiative de la Sodec, organisée en marge du Festival 
du film du monde, risque à court terme d'entraîner des re­
tombées fort intéressantes pour le cinéma québécois. Ces 
déjeuners de la Sodec, une dizaine au total, se sont tenus 
dans un restaurant de la Place des Arts. Ils auront permis à 
des professionnels de notre cinéma de rencontrer leurs ho­
mologues étrangers. Au nombre de ces déjeuners figu­
raient notamment des rencontres avec des représentants 
du cinéma français, cubain et belge. 

Hier, le Venezuela était à l'ordre 
du jour. Deux représentants du ci­
néma de ce pays, M M . Sergio Dah-
bar et Abdel Guerere, étaient pré­
sents. Le premier est président et 
l'autre, vice-président du Centro 
Nacional Autonomo de Cinemato-
grafia del Venezuela. M . Dahbar a 
dit partager avec le président de la 
Sodec, Pierre Lampron, sa volonté 
de résister et de travailler en com­
mun en vue de favoriser le déve­
loppement des cinématographies 
nationales. 

Des noms imposants se retrou­
vaient parfois à ces déjeuners. Hier, 
on remarquait, par exemple, la pré­
sence de la directrice commerciale 
du Marché international du film de 
Cannes, Mme Myriam Arab, et de 
la représentante de Flanders Ima­
ges de Belgique, Mme Rita Goege-
burg. Du côté québécois, quelques 
producteurs : Marc Daigle, Lise 
Abastado et Suzanne Girard. 

Cette dernière, représentante de 

la maison Bleu, Blanc, Rouge, vient 
justement de coproduire avec le 
Venezuela et la France Le Passage des 
hommes libres qui doit prendre l'af­
fiche à Montréal en novembre. 
L'une des premières conséquences 
de cette première coproduction du 
Québec avec le Venezuela aura été 
l'établissement d'un traité de co­
production entre les deux pays. 
Mais, plus concrètement, l'accord 
Québec-Venezuela va permettre 
aux producteurs de ce pays le libre 
accès aux programmes de la Sodec, 
dans la mesure évidemment où 
leurs projets pourront être jumelés 
avec ceux de partenaires d'ici. 

L'une des retombées majeures de 
ces rencontres consiste, selon M . 
Lampron, dans le changement radi­
cal d'attitude de la part des repré­
sentants du cinéma français. 

« Les Français, par la bouche de 
leur représentant, Daniel Toscan 
Du Plantier, ont accepté qu'il était 
dans leur intérêt qu'il y ait une ci-

PH0T0 MICHEL GRAVEL. Là 

Trais participants du déjeuner de la Sodec d'hier : Pierre 
Lampron, Suzanne Girard et Sergio Dahbar. 

nématographie québécoise impor­
tante. Toscan s'est fait le porte-pa­
role d'une nouvelle conscience 
selon laquelle l'avenir même du ci­
néma français est lié, notamment, à 
ce qu'au Québec se maintienne une 
cinématographie exemplaire qui se 
distribue chez eux. Ce changement 
va impliquer une meilleure diffu­
sion des films québécois en Fran­
ce. » 

De part et d'autre, a reconnu M. 
Lampron, les professionnels 

avaient des griefs à faire valoir. Du 
côté des distributeurs québécois, 
par exemple, on se plaignait des 
droits exorbitants qui leur étaient 
exigés et du coût prohibitif de leurs 
copies. Du côté français, on se plai­
gnait de sorties de films français 
porteurs en fort peu de copies et du 
peu d'effort promotionnel déployé. 
Avec l'aide dTJnifrance Film, plu­
sieurs de ces irritants seraient en 
voie de se dissiper, souligne le re­
présentant de la Sodec. 

Parmi les modèles que le Québec 
aurait intérêt à imiter, selon lui, fi­
gure le cinéma belge francophone. 

« Le cinéma belge de langue 
française a admirablement réussi 
ces dernières années à exister. Ils 
ont mis au monde des réalisateurs 
aujourd'hui internationalement re­
connus et surtout à développer une 
esthétique et une identité qui leur 
est propre malgré qu'ils soient tota­
lement minoritaires dans le finan­
cement de leurs films. » 

Il cite le cas du dernier film de 
Jacquot Von Dormael, Le Huitième 
Jour, à 90 % financé par la France. 
Il trouve paradoxal que des cinéas­
tes québécois, Denys Arcand par 
exemple, n'aient pas su profiter de 
conditions analogues. 

« La Communauté française de 
Belgique est incapable de financer 
sur son propre territoire un seul 
film francophone. De notre côté, la 
proportion d'apport étranger dans 
notre production de langue françai­
se n'est que de 20 %. En France, 
50 % des films sont produits avec 
des partenaires étrangers. Nous 
sommes donc un des pays qui, en 
français, coproduit le moins. » 

L'une des priorité de Pierre Lam­
pron à la Sodec dans les années à 
venir sera de renverser cette ten­
dance. 

« Une cinématographie, conclut-
il, ne peut survivre sans un apport 
étranger convenable et le niveau 
convenable est de 50 %. » 

Denis Héroux: « Un bon film, 
c'est celui qui change ma vie... » 
M A R C - A N D R É L U S S I E R 
collaboration spéciale 

L e téléphone sonne. Ser­
ge Losique est au bout 
du fil. Il vous demande 
de faire partie du jury 
de son festival. L'offre 
est alléchante mais est-
on vraiment en mesure 

d'évaluer l'ampleur de la tâche ? A 
priori, le travail semble pourtant 
assez simple : départager les vingt-
et-un films de la compétition en 
compagnie de six autres membres. 
Comble du bonheur, la présidence 
est de plus assumée cette année par 
Jeanne Moreau... 

Par contre, vous savez très bien 
que vos choix seront scrutés à la 
loupe, discutés, critiqués et suscite-

ront même parfois la controverse. 
Pour Denis Héroux, membre cana­
dien du jury cette année, la réponse 
fût néanmoins immédiate. 

« J'ai accepté parce que Je suis 
un inconditionnel de Serge Losi­
que et de sa folie, explique-t-il. J'ai 
été très touché et très heureux qu'U 
pense à moi... » 

Mais comment se déroule l'exer­
cice de la fonction dans la prati­
que ? 

« Jeanne est une femme qui fait 
preuve de beaucoup de rigueur 
dans son travail et elle insiste pour 
que nous voyions les deux films 
quotidiens de la compétition tous 
ensemble aux séances du matin. 

« Nous avons ensuite des réu­
nions à tous les deux Jours pour 

discuter des quatre films que nous 
avons vus. Ces rencontres qui peu­
vent durer 2 ou 3 heures sont abso 
lument passion­
n a n t e s . L e s 
échanges sont in­
tenses, chaleu­
reux et Jeanne 
donne la chance 
à tous les mem­
bres de bien U 
s'exprimer. 

« Contraire­
ment à d'autres 
jurys desquels 
j'ai déjà fait par­
tie, les avis et les 
sensibilités des membres s'addi­
tionnent ici au lieu de se confron­
ter. J'ai fait partie du Jury du Festi­
val de Berlin en plein dans la 

guerre froide du début des années 
80 et je vous jure qu'il y avait là de 
véritables combats politiques. Cer­
tains arrivaient avec leur idée déjà 
toute faite I » . 

La direction du festival se per­
met-elle alors de donner des indi­
cations précises ? 

« Les seuls critères visent à ce 
que les règles des grands festivals 
soient respectées, explique le réali­
sateur de Valérie, à savoir : remettre 
un prix pour le meilleur film, meil­
leur acteur, actrice, et ainsi de suite. 
C'est tout. Nous sommes d'ailleurs 
très heureux de la compétition jus­
qu'à maintenant. Je sais qu'elle est 
souvent prise à partie dans les Jour­
naux mais il faut reconnaître que 
les films sont très différents, très 
variés et qu'ils répondent au man-

dat que le festival s'est donné. » 
Ainsi, donc, le jury a le droit de 

lire les journaux... 
« Bien sûr ! s'exclame le produc­

teur des Ploujfe et de La Guerre du 
feu. J'entends aussi la ferveur du 
public, je sens la salle vibrer. Cela 
dit, je préfère quand même garder 
une certaine distance et ne pas trop 
fréquenter les réceptions... » 

Si pour la présidente Jeanne Mo­
reau, on peut aimer les imperfec­
tions d'un film « comme celles du 
corps de l'être aimé » , Denis Hé­
roux estime quant à lui qu'un bon 
film est «< celui qui fera que ma vie 
en sera un petit peu changée par la 
suite » . 

C'est lundi soir qu'on pourra vé­
rifier s'il est devenu un homme dif­
férent... 
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Le jury sera-t-il 
sensible à l'humour 
de Roslyn Schwartz ? 
SERGE DUSSAULT 

Avez-vous eu la chance de voir Vm Your Man de Rosly n 
Schwartz ? Un court métrage très drôle, sur une chanson 
de Léonard Cohen, et qui pourrait b ien se trouver au pal­
marès lundi soir. 

Un petit film d 'à pe ine cinq mi ­
nutes. Avec des collages, des des ­
sins, des bouts de photo . Et un hu­
mour sans méchanceté, p resque 
attendrissant, non sans parenté 
avec celui du caricaturiste français 
Sempé. 

« I'm your man », chante Cohen 
de la voix grave et monotone qu ' on 
lui connaît. Apparaît l ' image d ' une 
femme qui étend son linge sur la 
corde en se prenant à rêver à 
l 'homme idéal. Elle cherche, parmi 
les stéréotypes, à se faire une ima­
ge. Elle se l ' invente de toutes les 
manières... 

Vm Your Man est le premier court 
métrage de Roslyn Schwartz, u n e 
Torontoise qui vit maintenant sur 
le Plateau Mont-Royal et aime des­
cendre à bicyclette la rue Saint-
Laurent quand le soleil brille et 
que l'air est frais. 

Ce qui fait le charme du Plateau, 
quand on vient de Toronto ? « Je 
ne sais pas exactement... Une ques ­
tion d 'a tmosphère, je crois. C'est 
un quartier sympa, j ' a ime vivre là 
où il y a de l 'animation, des bout i­

ques , des marchands qui discu­
tent.. . J e crois trouver ici, n o n des 
racines, mais un chez-moi. » 

Et le c inéma ? 
« Ce n 'est pas mon métier . J e ga­

gne habi tue l lement m a vie en i l lus­
trant des livres pour enfants. J ' en 
ai m ê m e écrit un , qu i a été t raduit 
en français sous le t i tre d e Rose et 
Dorothée. J 'a i aussi coloré de la pel­
licule pour que lques cinéastes qu i 
travaillaient à l 'ONF. » 

Le cinéma d 'animat ion la tentait 
depu i s long temps . Elle n'osait pas , 
se croyait incapable. À l 'ONF, des 
copains l 'ont poussée , l 'ont encou­
ragée. Elle a p longé . 

Pourquoi avoir choisi Léonard 
Cohen, qu 'e l le n ' a d 'ai l leurs jamais 
rencontré ? Un hasard, di t-el le . Elle 
cherchait une idée, e l le a en tendu 
cette chanson, qu i lui est restée 
d a n s l 'oreille, et elle s'est mise à 
penser : la femme qui s 'entend di re 
« I 'm your m a n », à quo i peut-el le 
rêver ? 

Roslyn Schwartz a donc fait son 
apprent issage sur le tas. Avec des 
mois de tâ tonnements , des mo-

PHOTO BERNARD BRAULT. La 

I'm Your Man est le premier court métrage de Roslyn Schwartz, une Torontoise qui vit maintenant 
sur le Plateau Mont-Royal. 

m e n t s d 'euphorie suivis de décou­
ragement . Ce film amusant s'est fait 
dans l 'angoisse. Deux fois, trois fois 
el le a failli tout laisser tomber. Pu is 
est venu u n jour où elle a senti q u e 
ça y était , le film prenait forme, il se 
mettai t à vivre par lu i -même. 

El le n ' a pas cherché à faire beau, 
ou es thé t ique — « à trop raffiner, 
o n gâte tout.. . » — mais s'est heur­
tée à u n problème particulier : 
« D ' h a b i t u d e , la m u s i q u e sert 
l ' image. Là, j ' avais la mus ique , 
ma i s toutes les images à inventer. 
J e m e su i s d 'abord cru obligée d e 
su ivre le ry thme de Cohen. C'était 
paralysant ; il m 'a fallu du t emps 
pour comprendre que je devais cas­
ser ce rythme, trouver le mien pour 

mes images . » 
Roslyn Schwariz a mis deux a n s 

d e sa vie dans I'm Your Man . « J ' a i 
honte , pour u n si petit film ! » 

N 'empêche que ce «< si peti t 
film » a été sélectionné pour la 
compéti t ion d u F F M . C'est déjà 
q u e l q u e chose. C'est encore mieux 
quand on considère la qual i té d e 
cette compéti t ion. Le jury aura 
l 'embarras d u choix. À côté d u film 
de Roslyn Schwartz, il y a le super­
be Movement of the Body, The Coloring, 
de l 'Albertain Wayne Traudt . Avec 
une pure té d e ligne, u n e sobriété 
de couleur, qu i a q u e l q u e chose d e 
l'art japonais . Il y a le savoureux 
Halleluja d e la Suissesse Béatrice 
Jàggi, conte médiéval beau comme 

une en luminure , avec des pet i ts 
diables et des anges aux ailes b lan­
ches qui se d isputent les âmes à la 
résurrection des corps. Il y a le ph i ­
losophique Base of Reality de l 'Alle­
mand Olaf Bôhme, où deux hom­
mes marchant sur deux p lans 
différents, lit téralement, n 'arr ivent 
à se rencontrer que pour s 'opposer 
violemment l 'un à l 'autre. Il y a la 
délicieuse fable Main dans la main 
d u Suédois Lasse Persson. Et le 
film impressionniste À l'Ouest de 
l'Eden, un iquement fait d ' images 
d e synthèse, des Québécois Yves 
Laferrière et Daniel Langlois. 

Au total, quatorze courts métra­
ges sont en compéti t ion pour le 
Grand Prix d e Montréal . 

CINÉMA DE L'AMÉRIQUE LATINE 

Des écueils du regard sur la misère 
MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

Misère et violence bouchent l 'ave­
nir de l 'Amérique du Sud. Com­
ment approcher cette tragédie sans 
y laisser sa caméra ? Entre le misé­
rabilisme, la nostalgie du socialis­
me et les attaques poli t iques, les 
écueils sont nombreux pour les ci­
néastes qui veulent rendre compte 
de la vie et de ses drames. 

Entre les considérat ions sociologiques et 
!e mé lodrame chargé d 'émotions, certains 
des films présentés dans la section « Améri­
que lat ine » d u Festival parviennent à cap­
tu re ! un instant de vérité, d 'autres échouent 
dans le cimetière des discours galvaudés. 

José Joffily a choisi de suivre pas à pas 
les malheurs d e Fernando Ramos da Silva, 
le j eune acteur brésilien qui personnifiait 
Pixote en 1980. Incapable de faire fructifier 
son succès, ce garçon d 'humble extraction a 
fini ses jours victime d 'ue opération policiè­
re en 1987. 

Avec u n extrait de Pixote en prologue, o ù 
Fernando, nu, court devant une automobi le 
sans pouvoir lui échapper, Joffily d o n n e 
tout d e suite le ton : il se fera le témoin 
d 'une histoire triste à faire pleurer. Le j eune 
Cassiano Carneiro rend bien la fragilité 
d ' u n jeune illettré coincé entre un m o n d e 
qui le rejette et u n autre où il suscite l 'envie. 
Il craint en outre de décevoir sa mère si fière 
de lui. Quand Fernando pleure en tirant su r 
sa cigarette, devant les photos d e sa gloire 

passée, sortez les mou­
choirs. 

La difficile relation avec 
son grand frère voleur, qui 
le jalouse tout en voulant le 
p ro t ége r , es t é g a l e m e n t 
nuancée, alors que son idyl­
le avec une jeune ouvrière 
rappel le le ton de La Boum. 
Les p lans aux couleurs gé­
néreuses s 'attardent longue­
ment aux détai ls de la vie 
de Sao Paulo, de même qu ' à 
une faune bigarrée. Men­
t ionnons entre autres la scè­
ne où la mère, ivre, s 'en­
gueule avec le tenancier 
d 'un bar et un travesti d i ­
seur d e b o n n e aventure. 

Aux an t ipodes d u vrai­
semblab le d e Joffily, Ciro 
Dur an a choisit la rhétori­
q u e et les fantasmes juvéni­
les p o u r La nave de los sue-
nos. Six Colombiens se 

cachent dans un cargo à dest inat ion d e New 
York. Mais la cohabitation est difficile entre 
Angela, qu i s 'en va sortir son mari de prison 
et t ranspor te de la cocaïne, son amie, un 
Autochtone, u n Noir, un petit criminel et le 
Poète, qu i se plaint que « Fidel est isolé ». 

Un accident, qui met la vie de l 'Autochto­
n e en danger , provoque une remise en ques­
t ion d u pér ip le : une vie humaine vaut-elle 
davantage q u ' u n rêve américain ? Si les re­
lat ions entre personnages sont vraisembla­
bles , la rhétor ique un peu lourde et l'aspect 
u n p e u t rop propret des clandest ins font 
sour i re . 

Cassiano Carneiro rend bien la fragilité de Fernando 
Ramos da Silva, le Jeune acteur brésilien qui 
personnifiait Pixote en 1980. 

Des s i tuat ions encore p l u s improbables 
minen t totalement Desnudo con naranjas, d u 
Vénézuélien Luis Alberto Lamata, dont le 
Jerico avait été b ien accueilli il y a quat re 
ans . La rencontre d ' un Autochtone déserteur 
de l 'armée rebelle et d ' u n e aristocrate q u e la 
guerre a r endue muet te se doub l e d ' une h is ­
toire d 'Edgar Allan Poe. L 'amulet te que son 
possesseur doit vendre avant de mour i r pour 
ne pas aller en enfer fournit d 'a i l leurs le p ro­
pos le p lus intéressant d u film, qui décrit 
sans grande originali té la difficulté d 'ê t re 
Autochtone, m ê m e riche. 

EN BREF 

Les Prix du 
Festival étudiant 
• Le palmarès d u 2 7 e Festival d u film étu­
diant canadien, tenu en parallèle au FFM, a 
été dévoilé un peu p l u s tôt cette semaine. Le 
jury, composé de Huguette Parent, Jean-Mi­
chel Ausseil et Peter Harcourt, a décerné le 
Prix Norman McLaren à Ju l ien Lévy d e 
l 'Université Concordia pour son film Acci­
dent . Animal Crackers d e Joshua Chaiton d e 
l 'Université York a obtenu le prix du meil­
leur film documentai re ; Henry's Taie de An­
thony Grieco d e l 'Université de Colombie-
Bri tannique, celui d u meil leur film de fic­
tion ; tandis que Silence de Cesare G. Battista 
de l 'Université Simon Fraser recevait le prix 
du meil leur film d 'animat ion. Dans la caté­
gorie vidéo, des prix ont aussi été décernés à 
Danger 12 000 volts ( Université de Montréal ), 
Le Pacte ( UQAM ), La Traversée ( UQAM ) et 
Lair ( Vancouver Film School ). 

La Comédie-Française 
au réseau PBS 
• Le long documentaire ( 3 h 43 minutes ! ) 
La Comédie-française ou l'amour joué, réalisé 
par le grand documentar is te américain Fre­
derick Wiseman, fera l'objet d ' u n e représen­
tat ion télévisée au réseau PBS demain soir à 
21 h . Les amoureux d u théâtre, d e même que 
les festivaliers découragés par la durée d u 
film ( il était inscrit dans la catégorie « Ciné­
ma d 'aujourd 'hui » ), pourront ainsi décou­
vrir les coulisses d e l 'auguste institution 
française qui , pour la première fois en p lus 
de trois cent ans d 'existence, a ouvert ses 
portes à une équ ipe d e reportage. Le film est 
présenté en version originale française avec 
sous-ti tres anglais. Rappelons q u e deux sta­
t ions affiliées a u réseau PBS peuvent être 
captées à Montréal via le câble, soit le 33 et 
le 57 . 

t m 
i 

: Aujourd'hui 
THÉÂTRE MAISONNEUVE 

mm 
MOTHER NIGHT (CO) 
Keith Gordon; U S A . 113mn. Ang s.tf. 

21h30 
REVIZOR (CO) 
Serge* Gazarov. Russie: lOOmn; s t.f. et s ta . 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
20H00 

NICOLAS CAGE 
Entrevue avec Daneh Meefey et remise du Prix 
d excellence. 
Présentation du film préféré de Nicolas Cage 
RAJSING ARIZONA 
Joei Cohen U S A . 97mn; Ang. 

CINÉMA IMPÉRIAL 

MOTHER NIGHT (CO) 
Keith Gordon; U S A 113mn Ang. a.tf. 

11H30 
REVIZOR (CO) 
Secgei Gazarov Russie. 100mn, a t.f et s t a 

14H00 
Cacnorro (CO) 
Mou*! Aibatadejo; Espagne; 7mn 
AOQSADOS (CO) 
Mario Camus, Espagne; 98m n. s t.f. et s ta . 

16h30 
HaieMa (CO) 
Béatrice Jaggi. Sfisse. 5mn 
UffJAIR DE FAMILLE (CO) 
Céifr»c KlapMSCh. France; 109mn. Fr. s t a . 

19H00 
THf SUN. THE MOON AND THE STARS (CA) 
Géraldine Creed. Irlande. 93mn. Ang. 

21H30 
LIGNE DE VIE (R ) 
Pavai Loongutne France /Russie Fr et Russe 
S.Lt 

CINÉMA LOEWS 1 
9h00 

LUNA E L'ALTRA (HC) 
Maunzio Nichetti. Italie; lOOmn. s t a 
Cmemax Bell 

11h00 
VILLAGE OF DREAMS (HC) 
Yoichi Higashi. Japon. 112mn; s t a 

13*00 
Part (CD) 
Scott Patterson; Australie; I2mn; Ang. 
THING I NE VER TOLD YOU/ 
COSAS QUE NUNCA TE DUE (CD) 
Isaoel Coixet Espagne. 92mn; Ang. s.t.esp. 

15h20 
THE FATHER (CA} 
Majid Ma|td. Iran; Ô6mn; s ta 

17H20 
TIERRA (HC) 
Julio Medem. Espagne; 125mn; s.t.a. 
Cmamax Bell 

20h00 
LUNA E L ALTRA (HC) 
Maunzio Nichetti. Italie lOOmn. s.t.a. 
Cinémax Bell 

22H00 
A JOURNEY THROUGH THE DARK SIDE (CA) 
Dtvor Zmegac. Croatie; 104mn; s.t.a. 

CINÉMA LOEWS 2 
mm 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE (HC) 
Bernard Giraudeau. France; 111mn; Fr. 

11H0O 
Water Sports (PC) 
David Swift; Canada. 31 mn; Ang 
THE BOYS CLUB (PC) 
John Fawcett; Canada; 91mn; Ang. a.tf. 

13h30 
RETURN OF THE BATTLESHIP (R.) 
Gennadi Poloka; Russie. 150mn; s ta . 

16h30 
LA OLA(AL) 
Ennque Alvarez; Cuba; 70mn. s t a 

IthOO 
CHAMANE (HC) 
Bartabas. Russie/France. 105mn; s t.f. 

20h10 
LES CAPRICES D'UN FLEUVE (HC) 
Bernard Giraudeau. France; 111mn. Fr 

22h20 
LITTLE SISTER (CD) 
Robert Jan Westd*k. Pays-Bas. 91 mn. a t a 

CINÉMA LOEWS 3 
11h00 

La fenêtre ouverte (CA) 
Jean-Luc Gaget; France; 8mn; Fr. 
CHACUN CHERCHE SON CHAT (CA) 
Cédnc Klapisch; France. 90mn. Fr. s.t.a. 

13h00 
LA NAVE DE LOS SUENOS (THE SHIP OF THE 
AMERICAN DREAM) (AL) 
Ciro Duran. Colombie /Mexique /Venezuela; 
95mn; s.t.a. 

15h00 
DECAMERON OF A WïDOW (HC) 
Xiao Feng; Chine; 89mn; s.ta. 
Cmémax Bell 

17H00 
CONCERT FOR A RAT (R.) 
Oieg Kovalov; Russie; 107mn; s.t.a. 

19H30 
SAINT CLARA (CD) 
On Sivan. Ari Fuknan; Israël. 85mn; s t.a Cme­
max Bell 

21H30 
La fenêtre ouverte (CA) 
Jean-Luc Gaget. France; 8mn; Fr. 
CHACUN CHERCHE SON CHAT (CA) 
Cédhc Klapisch; France, 90mn; Fr. s.ta. 

CINÉMA LOEWS 4 
mm 

Beauvilie (CA) 
Rudolf Mestdagh; Belgique; 30mn. s.t.a. 
BLACK DJU (CA) 
Pol Cruchten; Luxembourg /Belgique. 80mn; Fr. 
s.ta. 

11HS0 
Tempo (PC) 
Lorenzo Negri. Canada. 6mn. 
Strffy (PC) 
Biian McPhail Canada; 9mn. 
Love Charm (PC) 
Robert Rendait. Canada; 24mn; Ang. 
SUBURBAN LEGEND (PC) 
Jay Ferguson. Canada. 63mn. Ang. 

tmm 
MACADAM TRIBU (CA) 
José Lapiaine. Zaïre /France /Mail; 89mn. s ta . 

tmm 
BAD SEED (ONDT BLOD) (CA) 
Cersten Fromberg. Danemark; 90mn; s.t.a. 

mn 
Frantlmu (CD) 
Werther Garmondan. Italie. 4mn 
Movement* of the Body 

I 

Wayne Traudt; Canada; 4mn. 
Cabbage (CD) 
David Stewart; Grande-Bretagne. 8mn. 
LA BOUCHE DE JEAN-PIERRE (CD) 
Lucile Hadzihalilovic; France; 52mn; Fr. s.t.a. 

tmm 
LE MUR AUX FÉES (TV) 
Michel Leviant; France; 80mn; Fr. 

SIMM 
YANDYM (BURNT SOUL) (CD) 
Bairam Abdulajew. Lora stepanskaja; Turkmé­
nistan; 75mn; s.ta. 

CINÉMA LOEWS S 
mm 

...AND THE MOON DANCES (CD) 
Garin Nugroho; Indonésie; I25mn. s.t.a. 

11h30 
House of cards (PC) 
James Fry; Canada; 11mn. 
Ail the phones (PC) 
How Ruey-wei. Canada. 24mn; Fr./Ang. 
MAMAN ET EVE (PC) 
Paul Carrière; Canada; 52mn; Fr. 

tmm 
NECROLOGY (CD) 
Fatmir Koci. Albanie; 104mn; Alb. s.t.a. 

15h40 
7 Jours dans la vie d'un oiseau (TV) 
Emir Kusturlca; France. 35mn 
HAMSA. LA RAGE AU VENTRE (TV) 
Manu Bonmariage. Belgique. 52mn; Fr. 

17h40 
HEAVEN S ANIMAL (CA) 
Nansaryn Uranchimeg. Mongolie. 85mn s.ta. 

tmm 
VASKA EASOFF (CD) 
Pater Gothar; Hongrie; 78mn; Russe et Hon­
grois s.t.a. 

21H20 
FILM A ANNONCER 

COMPLEXE DESJARDINS 1 tmm 
DADDY (TATO) (CA) 
Maciej Slesicki. Poiogno. 115mn. s.t.a. 

tmm 
JEAN SEBERG - AMERICAN ACTRESS (CA) 
Fosco et Donatello Dubini. Suisse. 79mn; s.t.a. 

tmm 
Et voua, les vieux! 
(Vassili Pitchoul - VGIK 1962 • 29mn; s.tf.) 
Métro(Oleg Morozov - VGIK 1967 - 20mn; s.tf.) 
UN TRAMWAY A MOSCOU (R.) 
Jean-Luc Léon, France/Russie; 54mn; s.tf. 

! 

17h00 
Le Navigateur/The navigator (CD) 
Stefan Schneider. Allemagne; 12mn; s.tf. et 
s t a 
Shooting the Breeze (CD) 
Christine Andreef; Australie; 8mn; Ang. 
SEE YOU (VIDIMO SE) (CD) 
Ivan Salai; Croatie; 62mn; s.t.a. 

19n00 
DADDY (TATO) (CA) 
Maciej Slesicki; Pologne; 115mn; s.t.a. 

21h20 
TÊTES DE PAPIER (TV) 
Dusan Hanak; Slovaquie; 96mn; s.t.f. 

COMPLEXE DESJARDINS 2 
11h30 

A DROP IN THE OCEAN (CA) 
Eleni Alexandrakis; Grèce; I06mn; s.t.a. 
Cinémax Bell 

tmm 
JEUNESSE DANS DIEU (CA) 
Catherine Corsini; France. 81 mn; Fr. 

I5h30 
STREETLIFE (TV) 
Karl Francis; Grande-Bretagne 102mn. Ang. 

17h30 
BLUE MOUNTAIN (CA) 
Thomas Tanner; Suisse; 100mn; s.t.a. 

19h30 
DESIRE (CA) 
Vassihki Ihopoulou; Grèce; 95mn; s.ta. 
Cinémax Bell 

21H30 
EXTASIS (IIC) 
Mariano Barroso; Espagne; 93mn; s.ta. 
Cinémax Bell 

COMPLEXE DESJARDINS 3 
14n00 

LES MATINS INFIDÈLES (II) 
Jean Beaudry; Canada. 85mn; Fr. s.ta. 

tmm 
FELIX(CA) 
Bozo Spajc. Slovénie; 87mn. s.ta. 

17H50 
OCTOBRE (II) 
Pierre Falardeau. Canada. 97mn; Fr. 

19h50 
SNOWSTORMY STATION (CA) 
Bakyt Karagulov. Kirghizistan. 75mn; s.t.a. 

$nm 
BITCHES (CSJOK) (HCJ 
Hd*o Szabo; Hongrie; 95mn. s.ta. r 
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Las invités de l'ONF ont grelotté mais ont aussi bien mangé après la projection 
d'Arthur Lamothe. 

KlymMw et Cynthia Robarts, producteur et r 
KMTIO Bubales Galore, se servent de pudding 

Du Champagne au pudding chômeur 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 
collaboration spéciale 

Du Champagne au pudding 
chômeur... Le périple mon­
dain des invités du F F M se 
sera transformé èn véritable 
aventure gastronomique. 
Avec visites touristiques en 
prime. 

Car pour meubler les premières 
nuits fraîches de l'été, les beaux vi­
sages et les grands noms du cinéma 
ont rebondi d'hôtels chic en restau­
rants sélects et de musées en monu­
ments. 

« Je ne supporte plus le Méri­
dien ! » s'est d'ailleurs exclamé le 
grand patron d'Uni France Daniel 
Toscan Duplantier, qui a lui-même 
reçu tout ce beau monde sous les 
dorures de l'hôtel Westin. 

Pénurie de stars 
Tout a commencé dimanche, les 

invités d'Alliance Vivafilm écou­
lant une calme soirée dans les pe­
tits salons du Fouquet's. Malgré 
l'éclairage qui avantage, le buffet 
« trois étoiles » et les pâtisseries 
semblables à des bijoux, on était 
encore loin du « gl amour » pari­
sien. « Les gens d'ici n'ont pas du 
tout la même mentalité qu'au Fou­
quet's de Paris, a jugé Marie Rosaz 
de la Maison de la France. Ils sont 
beaucoup plus décontractés. » 

Mais comme on pouvait s'y at­
tendre, c'est justement ce qui a en­
chanté Daniel Marquet, un compa­
triote du Studio Canal* : « IcL 
l'accueil est des plus chaleureux et 
sincères. C'est vraiment épatant... » 

Les stars s'affichaient donc 
moins nombreuses le long des nap­
pes blanches que sur les murs, où 
Mont ami, Deneuve et Gainsbourg 
souriaient en noir et blanc. Au coin 
des banquettes capitonnées de rou­
ge, on pouvait tout de même aper­
cevoir la réalisatrice allemande 
Lina Wertmuller, le bel acteur ita­
lien Raoul Bova et le réalisateur 
Edouard Molinaro. 

Alexander Payne et Laura Dern 
ont aussi fait une entrée remar­
quée. Savourant encore son succès 
de la veille, le réalisateur de Citizen 
Ruth s'est vite laissé happer par la 
foule. « J'adore Montréal parce 
qu'on y voit de vrais cinéphiles » , 
a-t-il tout de même glissé au passa­
ge. 

Le rendez-vous de l'industrie 
Lundi soir, comme tous les au­

tres soirs, producteurs et autres 
hommes d'affaires ont pu s'en don­
ner à coeur joie. Laissant flotter une 
lourde odeur de cigare, ces mes­
sieurs importants se retrouvaient 
sans trop se chercher sous les im­
posants lustres de cristal du Wes­
tin. De nouveau, Jeanne Moreau 
faisait tourner toutes les têtes... au­
cune autre étoile n'étant venue 
l'éclipser. Une grande déception 
pour un jeune serveur en livrée 
blanche, qui se fichait éperdument 
de l'actrice française et ne visait 
rien de moins que de saluer Gérard 
Depardieu 1 

Mais faute de stars à épier, res­
tait le décor à admirer. Car corri­
dors et salons de l'hôtel avaient 

FESTIVAL 
DES FILMS 

pris des allures 
de jard ins : 
bouquets verts 
et blancs, gra­
cieux palmiers 
et chandeliers 
fleuris, chacun 
mis en valeur 
par un simple 
rai de lumiè-

M Oïl D E Avouef qu î les 

• « w B e e ^ n n Français savent 
faire la fête ! » 

a taquiné M. Toscan Duplantier en 
apercevant Serge Losique. 

Français ou pas, les heureux élus 
étaient pourtant difficiles à retenir. 
« Regardez autour de vous, ce sont 
tous des gens d'affaires portant cra­
vate, a expliqué David Novek, vice-
président aux communications du 
FFM. Ils ne sont pas venus pour 
danser. Contrairement à ce qu'on 
pense, même les acteurs doivent se 
coucher tôt : ils sont toujours en 
promotion ou en tournage... » 

Couleur locale 
Ce sont plutôt les jardins du Mu­

sée d'art contemporain qui ont ac­
cueilli les véritables fêtards. Car 
mardi et mercredi, la faune qué­
bécoise et autochtone s'était donné 
rendez-vous à la lueur des gratte-
ciel. On venait pour féliciter Gilles 
Carie ou Arthur Lamothe, deux ci­
néastes d'ici honorés chacun leur 
jour. 

Mardi, en dépit de l'air frisquet, 
une mêlée de complets et de 
queues de cheval s'est ruée sur le 
buffet. Au menu : ragoût d'ours et 
de caribou, pain innu et orignal. 
« J'ai faim, j'ai faim, j'ai faim ! » 
trépignait Jacques Godbout, tandis 
qu'un autre affamé s'écriait : « Vic­
toire ! J'ai du pain ! » 

Derrière les clôtures tapissées de 
cèdre, Katia Rock a ensuite chanté 
à la lumière des flambeaux. Le 
groupe Kashtin et les autres Mon-
tagnais ( ceux de l'équipe de tour­
nage ainsi que leur famille ) évo­
luaient tranquilles dans la foule. 
« Je suis heureuse de penser que 
les Blancs vont peut-être enfin 
nous comprendre » , a confié Thérè­
se André, belle-soeur d'une des ve­
dettes. 

Plus prosaïque, un autre invité 
rêvait déjà à la soirée du lende­
main : « Du junk food, ça fait du 
bien de temps en temps ! » Le bla­
gueur en question a dû être servi. 
Relish, oignons, « pickles » ont été 
le lot des invités de la soirée Pud­
ding chômeur. Brian de Pal ma, Gilles 
Carie et Chloé Sainte-Marie se sont 
donc régalés de bière, de hot dogs 
« steamés » et de pizza. 

Tout le monde se fichait bien des 
nuits de Toronto. L'assiette de plas­
tique débordante de pudding, Greg 
Klymkiw, un producteur bien por­
tant de la ville rivale, a même eu 
ces bonnes paroles : « J'en ai assez 
du petit trip hollywoodien et des 
gardes du corps qui envahissent 
Toronto. Montréal a une saveur 
beaucoup plus européenne. Ici on 
célèbre vraiment le cinéma plutôt 
qu'un commercialisme crasse... 

Serge Losique et la réalisatrice 
Wertmuller dans un des discrets 
Fouquet's. 

stemands Uns 
salons du 

UBVKJ roovoK, 
du FFM et 
r actrice Chloé 

eux communications 
de r Academy Awards, et 

L'élégance 
en ont 

et les draperies dorées de Céfcie Dion ( un petit souvenir du 
plusieurs lora de la réception d'UnlFrance à l'hôtel Westin Mont-Royal 

P * 
1er mis de br/^ller 

de Rabais 
s sur l'installation du câble 
s sur le premier mois 
d'abonnement à Vidéoway et 
foule de canaux additionnels. 

Du cinéma et encore du cinéma, dans le confort de votre salon, sans interdit ni contrainte, sur 
Showcase, A & E , Bravo! et le nouveau canal de télé à la carte en français, le Canal INDIGO. 

a une 

Vidéotron 
Vive le monde... libre! 

Cette offre prend tin k 8 septembre 1996 et ne peut être jumeler à aucune autre offre. Hic ne l'applique ni aux «eeteun non-câbtéa de Videotron 
liée, ni aux commerce* Celle offre eut conditionnelle à une approbation de crédit. La quantité de terminaux Vidéoway ét.im limitée Vidéotron se 
réserve le droit d'inscrire le client sur une liste d'attente. 

Abonnement: 281-1711 ou 1 800 361-9350 
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compagnie du jeune 
Tomas et remontez le temps à la recherche 

de s e s ancêtres disparus (durée 5 1 min.) . 
* t " i• * . . . " 

è* h r e s t e ém G m d 
tkUregkxide Sh«rbrook« et 

À l'achat d'un billet IMAX: 
obtenu gratuitement un 
bffiet pour la Balade du 
Vieux-Port de Montréal. 

Bons-rabais d e 

10% 
Courez la chance de gagner un des 6 week-ends pour d e u \ a VPiRKt 

ainsi que 500 s IS en chèques de voyage VISA, lilLW I V / IU \« 

A Ho A I R C A N A D A CIANOLI R O Y ALI 

Canada 
HHOMntfAt 

(su) m-ms 
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C A R P O O L 

U n e c o m é d i e f a m i l i a l e d a n s l e s r è g l e s 

MATHIEU PERREAULT 

Q u a n d Dav id Paymer, l e c h a m p i o n 
d e s rô les seconda i re s , r encon t re 
T o m Arno ld , l 'ex d e Roseanne, et 
R h e a Perlman, la Caria d e Cheers, le 
p u b l i c s e r e t rouve e n t e r ra in c o n n u . 

A|puu&*> à cet te b r o c h e t t e d e 
grandes g u e u l e s p o p u l a i r e s c i n q 
en fan t s ma l é l evés , le scéna r i s t e d e 
Car Pool, D o n Rhymer , a p o n d u u n e 

•comédie famil ia le tou t à fait d a n s 
les n o r m e s : p o u r s u i t e s d a n s les 
r u e s d e b a n l i e u e , r epa r t i e s c o m i ­
q u e s , et , m a l h e u r e u s e m e n t , f inale 
éd i f ian te où les a d u l t e s s e c o m p o r ­
ten t e n en fan t s . 

R ien n e d e s t i n a i t F r a n k l i n Laszlo 
( A r n o l d ) à croiser la r o u t e d e Da­
nie l Mi l l e r ( P a y m e r ) . A l o r s q u e le 
p r e m i e r est u n forain m e n a c é d e 
fail l i te, le s e c o n d v o g u e ve r s les 
s o m m e t s d ' u n e carr ière d e p u b l i c i ­
ta i re p e u c o m p a t i b l e a v e c les ex i ­
g e n c e s fami l ia les . 

La r e n c o n t r e a u r a p o u r t a n t l ieu 
d a n s u n d é p a n n e u r G o u r m e t o ù 
Mi l l e r achè te le d é j e u n e r d e s e s e n ­
fants e t d e l eu r s a m i s , q u ' i l r econ­
d u i t à l 'école. Profi tant d ' u n cam­
b r i o l a g e ra té , Laszlo s 'enfui t avec le 
m a g o t , p r e n a n t e n o t a g e M i l l e r et 
s e s m a r m o t s . 

La po l i ce l e s p r e n d e n chasse , d e 
m ê m e q u ' u n e p r é p o s é e a u s ta t ion­
n e m e n t zé lée ( Perl m an ) . Le cortè­
g e t raverse ra m ê m e u n cen t r e com-

LE BEST-SELLER 
des best-sellers 
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JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
Pris du mtiiiaur ocliur - ChiOfO 95 • •CtMT • CéMTS 96 

« A grands coups de réplioues cinglantes... 
Le film Fiesta frappe tort et dur. » 

- Martin Bilodeau, Le Devoir 

Un film de Pierre Boutron 
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F O R M I D A B L E , S U P E R B E , CAPTIVANT, ÉPOUSTOUFLAMT, 
E M O U V A N T . . . T O T A L E M E N T D I V E R T I S S A N T . " 
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UN THRILLER DE PREMIÈRE CLASSE! 
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morcia l , a u g r a n d p l a i s i r d e s 
enfan t s , q u i o n t p r i s le b r a q u e u r e n 
affection. Grâce à Laszlo, Mi l l e r se 
r e n d r a c o m p t e d e r i m p o r t a n c e d e 
p a s s e r d u t e m p s avec s e s fi ls . 

Le réa l i sa teur A r t h u r Hiller, u n 
c i n é a s t e p roduc t i f q u i a c o n n u des 
h a u t s ( Love Story ) e t d e s b a s ( See 
no Evil, Hear no Evil ), r e n d b i e n les 
m i m i q u e s d e P a y m e r e t d e Pér i ­
m a i s d o n n a n t u n cer ta in r y t h m e a u 

f i lm. Le c a m b r i o l a g e et les scènes 
d a n s le cen t re commerc ia l sont bien 
ficelés. 

M a i s le tout t o m b e à plat q u a n d 
la m o r a l e s 'en m ê l e . Délaissant 
l ' a u d i t o i r e a d u l t e , l e p r o p o s 
s ' ad resse a lo r s à d e s c h é r u b i n s sur­
p ro t égés , o u à l e u r s p a r e n t s rempl is 
d e b o n s s e n t i m e n t s . C o m m e si le 
c i n é m a deva i t s e charger d e l 'édu­
ca t ion c iv ique d e s enfants . . . 

L A C O M E D I E Q U I A F A I T C R O U L E R D E R I R E LE 
PUBLIC D U F E S T I V A L DES FILMS D U M O N D E t 
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une comédie de SÔNKE WORTMANN 

D'APRÈS LA BANDE DESSINÉE DE RALF KÔNIG 
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Près de 5 Million de canadiens nnt fait de 
'Independence Oay" le pliw grand film de l'année. 

Oisun d ' e n t r e - e u x n o u s font p a r t do l e u r s i m p r e s s i o n s . . 

u...unc expérience viscérale à 
vous couper le souffle. 

Independence Day est le film à 
grand succès de Pété. 
IlICt IIIIIMI/Iiriflti Si 

1 3 
u n . 

"Un fabuleux spectacle d'effets 
•ciaux soutenu par une histoire 
armidable et une distribution 
narquable. N e manquez pas ce 

film" 
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C H A N S O N S ORIGINALES ET T R A M E SONORE P A R T O M PETTY 
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PLUS SEXY ET LA PLUS BRILLANTE D E P U I S 
'BULL D U R H A M ' . R U S S O EST M A G I Q U E . " 

I V I I T I r . w c r v K O I I I N C S T O N F 

"Diver t i s sant . , l e Pro' 
n o u s é m e u t joyeusement ." 

-Richard Schicktl, TIME 

" C o s t n e r e t R u s s o 

s o n t i r r é s i s t i b l e s . " 
•Diniel Rioux. LE JOURNAL DE MONTRÉAL 
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E N PRIMEUR 

LES CAPRICES 
D'UN FLEUVE 
Film français ( 1995 ) de Bernard 
Giraudeau. Scénario : Bernard 
Giraudeau. Images : Jean-Marie 
Dreujou. Montage : Annick Saly. 
Musique : Retté-Marc Bini. Avec 
Bernard Giraudeau, Richard Bohringer, 
Thierry Frémont, Aissatou Sau. France 
Zobda. 111 minutes 
Dès le 3 septembre au Parisien 7. 

• Drame historique. Nommé gou­
verneur d'une minuscule colonie 
africaine par le roi de France, Jean-
François de la Plaine ressent cette 
affectation comme un exil. Seul son 
clavecin parvient à lui faire oublier 
la lointaine métropole. Avec le 
temps cependant, le noble décou­
vre ce nouveau pays et en arrive à 
l'apprécier à sa juste valeur. Si bien 
que loin des soubresauts révolu­
tionnaires de Paris, il finit par 
s'éprendre d'une esclave et va jus­
qu'à risquer sa vie pour la sauver. 

CONTE D'I 
Film français ( 1995) d'Éric Rohmer. 
Scénario : Éric Rohmer. Images : Diane 
Baratier. Montage : Mary Stephen. 

£ Musique : Philippe Eidel. Sébastien 
-£€rms. AvecMelvil Poupaud. Amanda 
**?Langlet. Aurélia Nolin, Gwenaëllc 

Simon. 113 minutes. 
.Des le 3 septetnbreau Parisien 4. 

Comédie de moeurs. Etudiant en 
^mathématique, Gaspard passe ses 
^Vacances en Bretagne dans la mai­
s o n que lui a prêtée un camarade. 

En attendant de retrouver Léna, il 
fait la rencontre de Margot, une 
étudiante en ethnologie qui travail­
le temporairement comme serveuse 
dans une crêperie, et de Solène qui 

rompt aussitôt avec ses deux 
amants pour se jeter dans ses bras. 
Mais voilà que sur ces entrefaites 
arrive Léna. 

LE SILENCE DES FUSILS 
Film canado-français ( 1996 ) d'Arthur 
Lamothe. Scénario. A. Lamothe, Jean 
Beaudry. Images : Roger Moride. 
Montage : Jean-Marie Duot. Musique : 
Guy Trépanier, Kashtin. Avec Michèle 
Audette, Jacques Perrin. Gabriel Gascon, 
Louisette Dussault, Marco Bacon, Jean 
Harvey. 97 minutes. 
Carrefour Laval 6, Desjardins 2, Lasalle 
7. 

• Drame social. Alors que la pêche 
au saumon est ouverte sur la Na-
bessipi, le biologiste Jean-Pierre 
Lafond découvre une chaloupe ren­
versée près de l'embouchure de la 
rivière. Quelques temps après, on 
retrouve au même endroit le corps 
d'un copain d'Ulysse, le frère de 
Roxanne, la secrétaire du Conseil 
de bande amérindien. Six jours 
plus tard, Lafond et Roxanne repê­
chent également Ulysse. Bien que 
les victimes n'aient pas d'eau dans 
les poumons, la police conclut à 
une mort accidentelle par noyade. 
Ce verdict ne convainc ni le biolo­
giste ni l'Amérindienne qui déci­
dent de mener leur propre enquête. 

STUPIDS 
Film américain ( 1996 ) de John Landis 
avec Tom Arnold, Jessica Lundy, Bug 
Hall. 94 minutes. 
Atwater 3, Cavendish /, Galerie Laval 5, 
Lacordaire 5, Lasalle 6. 

• Comédie fantaisiste. Stanley Stu-
pide est un père de famille qui, 
comme son nom l'indique, ne bril­
le pas par son intelligence. Pour­

tant divers concours de circonstan­
ces l'obligeront à mettre fin à une 
conspiration impliquant des terro­
ristes et des extra-terrestres. 

L'ÉLÈVE 
Film français ( 1996) d'Olivier 
Schatzky. Scénario. O. Schatzky, Eve 
Déboise, d'après le roman The Pupil de 
Henry James. Images : Carlo Varini. 
Montage : Jean-François Naudon. 
Musique : Romano Musumarra. Avec 
Vincent Cassel, Caspar Salmon, Caroline 
Cellier, Jean-Pierre Marielle, Sandrine 
Le Berre, Sabine Destailleur. 92 minutes. 
Desjardins 3. 

• Drame. Lorsqu'en 1897, Julien 
est engagé comme précepteur par 
des aristocrates à l'existence fort 
superficielle, le jeune homme se 
rend compte que ses employeurs 
sont ruinés. De plus, ceux-ci espè­
rent que Julien les débarrassera de 
leur fils Morgan, un petit génie tur­
bulent de douze ans. Coincé par la 
situation, le précepteur développe­
ra néanmoins une belle complicité 
avec son élève. 

LE CORBEAU : CITÉ 
DES ANGES 
( The Crow - City of Angeh ) 
Film américain ( 1996 ) de Tint Pope. 
Scéttario : David Goyer, d'après la bande 
dessinée de James O Barr. Avec Vincent 
Pérez, Mia Kirshner, Iggy Pop. 86 
minutes. 
V.F. : Berri I, Crémazie, Langelier6, 
Lasalle 10, Laval 2000 1, Longueuil 1. 
Lacordaire 1. 
V.O. : Dorval 1, Brossard 7, Cote des 
neiges 6, Faubourg 3, Galerie Laval 4, 
Lasalle 2, Pointe-Claire 5. 

• Drame fantastique. Victime 

d'une bande de malfaiteurs, Ashe 
est assassiné après avoir été témoin 
du meurtre de son fils. Le jeune 
homme est cependant ramené du 
monde des ténèbres par un étrange 
corbeau qui fait de lui un mort-vi­
vant, une sorte d'ange ayant pour 
mission de protéger les plus dému­
nis. Ashe se fait vite le protecteur 
de Sarah qui, en retour, l'aide à se 
réadapter au monde des vivants. 
Par ailleurs, Ashe exerce une terri­
ble vengeance sur ceux qui ont tué 
son petit garçon. 

FIRST KID 
Film américain ( 1996 ) de David 
Mickey Evans. Scéttario : Tim Kelleher. 
Avec Sinbad, Robert Guillaume, Timothy 
Busfîeld, Brock Pierce, James Naughton, 
Bill Cobbs. 101 minutes. 
Eaton 4, Angrignon 6, Laval 12, 
Famous-Players 3, Greenfield 5, 
Cavendish 8, Lacordaire 10. 

• Comédie. Fils du président des 
États-Unis, Luke traverse difficile­
ment sa crise d'adolescence. Inca­
pable de mener une existence nor­
male dans l ' env i ronnement 
contrôlé de la Maison Blanche, le 
garçon fait une fugue et se retrouve 
en première page des journaux 
après avoir été surpris à traîner 
dans un centre commercial. Pour 
éviter une récidive, son père décide 
de placer Luke sous la surveillance 
constante de l'agent de sécurité 
Sam Simms. Jour et nuit, à la Mai­
son Blanche comme à l'école, l'ado­
lescent doit composer avec la pré­
sence envahissante de Sam. Au fil 
du temps, Luke sympathise avec 
son ange gardien et l'aide même à 
déjouer un complot contre le prési­
dent. 

LES NOUVEAUX MECS 
Film allemand (1995) de Sônke 
Wortmann. Scénario. S. Wortmann. 
Images : Gernot Roll. Montage :Monika 
Bauert. Musique : Torstett Breuer. Avec 
TU Schweiger, Katja Riemann, Joachim. 
Krol, Rufus Beck. 100 minutes. 
Desjardins 1. 

• Comédie de moeurs. Doro exige 
que son amant Axel déguerpisse 
après qu'elle l'ait trouvé dans, les 
bras d'une autre. Ne sachant ou lo­
ger, le coureur de jupons aboutit 
chez Walter, un homosexuel. Au 
matin pourtant, Axe l préfère 
s'installer chez Norbert en qui il a 
plus confiance. Lorsque Doro re­
v ien t lui annoncer qu'elle est en­
ceinte et qu'ils décident finalement 
de s'épouser, la jeune femme se.de- 
mande cette fois s'il ne la t r o m p e 

pas avec un homme. 

PUDDING CHÔMEUR 
Film canadien ( Québec ) ( 1996 ) de 
Gilles Carie. Scéttario : Gilles Carie. 
Images : PierreLetarte. Montage : Aube 
Foglia. Musique : Jean Delorme. Avec 
Chloé Ste-Marie, Louis-Philippe 
Davignon-Daigneault, François Léveillé* 
France Arbour, Michel Laprise. 100 
minutes. 
Dès le 3 septembre au Parisien 6. 

• Comédie. Face à l'injustice de Ce 
monde, Yo-Yo a imaginé sa solu­
tion. Elle fait croire à son voisinage 
que son neveu Alphonse est capa­
ble de faire de merveilleux mira­
cles. Les « dons » de guérisseur de 
l'adolescent obtiennent rapidement 
un vif succès auprès des pauvres et 
autre laissés-pour-compte. 

Voir E N P R I M E U R en D 22 
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INCROYABLE: ACTEURS SUPER-DRÔLES 

et INOUBLIABLES I» 
Janet Maslin, THE NEW YORK TIMES 
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PUDDING CHÔMEUR 

Cependant, les ennuis ne tardent 
pas à survenir également. Flics cor­
rompus et mafiosi sont là pour se­
mer des embûches dans la quête de 
bonheur de Yo-Yo. 

THE TRIGGER EFFECT 
Film américain ( 1996 ) de David Koepp. 
Scéitario : D. Koepp. Images : Newton 
Thomas Sigel. Montage : Jill Savin. 
Musique : James Newton Howard. Avec 
Kyle MacLachlan, Elisabeth Situe, 
Dermot Mulroney, Richard T. Joncs, 
Michael Rooker. 98 minutes. 

Cavendish 7, Égyptien 1, Pointe-Claire 1. 

• Drame. Matt et Annie sont les 
parents d'une petite fille qui souf­
fre un soir d'une infection d'oreille. 
Ils tentent de rejoindre un méde­
cin, mais voilà que la ville est para­
lysée par une panne d'électricité 
qui affecte aussi les lignes télépho­
niques. Le jeune couple tente alors 
de se procurer un médicament à la 
pharmacie, ce qui s'avère peu évi­
dent vu les circonstances. Entre 
temps. Matt et Annie reçoivent la 
visite d'un vieil ami plutôt macho 
qui décide de passer la nuit avec 
eux, se faisant fort de protéger leur 
foyer au cas où la crise provoque­
rait une irruption de violence. 

Essai sur 
la violence 
latente qui 
nous entoure 
M A T H I E U P C R R E A U L T 

La vie moderne ne porte 
pas à la patience. Un voisin 
qui parle au cinéma, un mé­
decin qui ne veut pas se dé­
ranger quand bébé souffre, 
sont autant de circonstances 
où la vie en société s'avère 
pénible. 

Pourquoi autant d'hostilité ? Da­
vid Koepp a son idée là-dessus : 
The Trigger Effect, l'émotion qui en­
vahit l'homme qui appuie sur la 
gâchette. Profitant de la renommée 
acquise en concoctant les scénarios 
de Jurassic Park, Mission : Impossible, 
Shadow et Carlito's Way, le réalisa­
teur novice joue au sociologue pour 
illustrer la violence latente qui 
nous entoure. 

Matt ( Kyle MacLachlan, qu'on a 
vu dans Showgirls ) et Annie ( Elisa­
beth Shue, la muse de Leaving Las 
Vegas ) forment un couple bancal 
qu'unit un bébé. Monsieur a un 
emploi peu inspirant qui déteint 
sur lui, alors que madame rêve 
d'évasion et d'un homme qui met­
trait ses culottes, notamment face 
aux ouvriers qui chapardent en pro­
fitant des rénovations de la maison. 

Typiquement américain 

Un soir, bébé tombe malade. Le 
médecin de famille suggère d'at­
tendre au lendemain. Mais voilà, le 
matin venu, une panne d'électri­
cité, de téléphone et de radio para­
lyse toute la métropole. Matt en est 
réduit à voler le médicament de sa 
petite. 

La tension monte, en ville et au 
foyer. 

Alors que des voleurs profitent 
du silence des systèmes d'alarme, 
un ami d'Annie débarque chez le 
couple. Joe ( Dermot Mulroney, 
qui a joué dans Living in Oblivion ) a 
le côté macho qui manque à Matt. 
Le triangle amoureux se complique 
quand il est question d'acheter une 
arme, et que des voisins parlent 
d'organiser des milices d'autodé­
fense. Le climat devenant malsain, 
le petit groupe décide de fuir la vil­
le pour échapper au bruit des fu­
sils. 

L'intrigue qu'a imaginé David 
Koepp est profondément améri­
caine. Au pays de la National Rifle 
Association, les rapports sociaux 
sont bien plus tendus que chez 
nous, même si certains Montréalais 
en sont rendus à tirer sur les con­
ducteurs qui les klaxonnent. 

Prétention d'essayiste 

La sortie de The Trigger Effect tom­
be néamoins à un moment intéres­
sant au Québec. Les inondations du 
Saguenay ont montré que les catas­
trophes naturelles ne transforment 
pas le monde en sauvages, mais 
l'émeute de la Saint-Jean n'est pas 
loin. 

Son propos, servi par des images 
intenses, souffre malheureusement 
d'un décalage entre le récit anecdo-
tique et l'analyse sociologique, 
qu'il annonce dans son titre et con­
clut dans sa finale. Les rapports en­
tre les personnages sont dénaturés 
par cette prétention d'essayiste. 

De même, plusieurs situations 
conflictuelles ne sont pas menées à 
terme, peut-être à cause du passé 
de scénariste de choc de Koepp. Le 
triangle amoureux, très bien mis en 
place, s'évanouit dès que les néces­
sités de l'intrigue l'exigent. 

Elisabeth Shue, Dermot Mulro­
ney et Kyle MacLachlan forment 
trois pôles relativement crédibles 
de ce triangle, quoique MacLachlan 
soit un peu trop énervé pour avoir 
l'air d'un jeune cadre repu. L'actri­
ce parvient toutefois à orchestrer 
les manoeuvres de ses deux préten­
dants de manière sensible et ambi­
guë, tour à tour mère, fille et fem­
me. 
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MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

Habits rouges, cuir noir. Yeux rouges, front 
blafard, croix et chandelles noires. La mort 
et le macabre conservent toujours la cote 
auprès d'un certain public, pour qui elle 
est toujours aussi douce que la vengeance. 

La réalisation d e City of Anqels, le deux ième épisode 
des aventures du Michael Myers des justes, a été con­
fiée à Tim Pope, u n artisan chevronné d u vidéoclip, 
dont ceux de The Cure. Extirpant de l 'histoire tout 
rapport avec la réalité contemporaine. Pope n 'a retenu 
que l 'a tmosphère envoûtante et l 'instinct d e vengean­
ce. Le résultat t ient davantage de Mus iquePlus que du 
grand écran. 

Témoins d 'un meurtre, Ash ( Vincent Perez ) et son 
fils sont brutalement assassinés par une bande de dé­
générés qu i règne sur un Los Angeles futuriste. Mais 
le corbeau, qui porte les âmes vers l 'au-delà, veille au 
grain. 11 tire Ash du fond d e l'eau et lui d o n n e les 
ins t ruments de sa vengeance. 

Au passage, Ash se lie d 'amit ié avec u n e tatoueuse 
au grand coeur ( Mia Kirshner ). Il se débarasse de ses 
meurtriers, un à un, mais frappe un os q u a n d il s'atta­
que à leur chef, à qui un oracle a appr is que Ash tire 
ses pouvoirs d u corbeau qui l 'accompagne, qu ' i l suffit 
de tuer pour vaincre Ash. Tous les oiseaux noirs por­
teurs d 'âmes se ligueront pour venger cet affront. 

Alors que le premier Crow a tiré une b o n n e partie 
de sa popular i té d u décès de son acteur principal , City 
of Angels mise sur les décors surréels, créés par le 
même designer, Alex McDowell , ainsi que sur la mu­
sique des Deftones. Les p lans nerveux complètent ce 
succédané de MTV. 

Le lointain rapport avec notre monde qu 'entretenai t 
The Crow, notamment la présence policière et la foule 
on ne peut p lus ordinaire, n 'existe p lus . La métropole 
est ici livrée au culte des morts , dont Pope se limite à 
exposer certains é léments d e liturgie, sans expl iquer 
l 'avènement de cette religion. 

Aucune tare d u côté des acteurs, qu i ne souffrent 
q u e d u m a n q u e d ' imaginat ion d u scénario et de la réa­
lisation. Vincent Perez se tire assez bien de son rôle, 
au demeurant fort simple, maniant l 'anglais avec u n 
certain humour . Mia Kirshner compose une tatoueuse 
aussi t rouble que la danseuse d'Exotica ou la domina­
trice de Love and Human Remains, alors qu ' Iggy Pop est 
p lus vrai que na ture en cocaïnomane au visage ravagé. 

City of Angels rappel le Hiyhlander II par cet acharne­
ment à éviter toute nouvelle perspective sur une his­
toire à succès. M ê m e le mouvement , intéressant dans 
The Crow, est l imité par Pope aux ry thmes lancinants 
d e la mus ique à la mode . 
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ANS f 
( lomni 
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CKOI 
9 6 0 FM A 5 ÏICAI 

CENTRE EATON 985-5730 
/OSSte-CatherineO * Cx DÈS MARDI LE 3 SEPTEMBRE! 

Jacques Perrin et Michèle Audette 
dans un film d'Arthur Lamothe 

Avec Gabriel Gascon, Marco Bacon et la par t ic ipat ion spéciale de Louisette Dussault 
Scénario et dialogues Arthur Lamothe en collaboration avec Jean Beaudry 

Produit par Rock Deniers (Productions La Fête) et coproduit par Janine Langlois-Glandier (Pathé Télévision) 
avec la participation de Téléfilm Canada, France 3, SODEC, Gouvernement du Québec (programme de crédits d'impôt), 

Patrimoine Canadien (programme de crédits d'impôt), Ateliers audiovisuels du Québec 
et la collaboration de CFCF, TQS, Super Écran 

ai 

D E S LE 1er SEP I LMI I IU 

C I N É P L E X O D E O N 

COMPLEXE DESJARDItt * ® 

PRESENTEMENT A L'AFFICHE 
C I N É P L E X O O E O N 

LkJisâBEflB 

LASAUE (Place) + ^ LAVAL (Ctrreriw) » ^ 
C I N E P L E X O D É O N C INÉPLEX O O É O N 

BOUCHERVILLE * & 
C I N É M A 9 

GATINEAU A -

i 

CONSULTEZ LES 
GUIDES-HORAIRES 
D E S CINÉMAS 

FLEUR D E L Y S 
TROIS-RIVIERES * S 

C I N É M A P I N E 
STE-ADELE * 

C I N É M A JOLIETTE 
JULIETTE * 

Également à l'affiche 
à Québec, Sept-îles 

http://Il.lt
http://1iM.11
http://lt.lt
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P A R I S I E N 

480. n » St r -C«t rwr>e 0 8 6 6 - 3 8 5 6 

F P 8 - P O I N T E C L A I R E ' 
(Pont« -C l * r» ) 1Ô5 boul H y m u * 

Un diverîisserjiefiî Intelligent pour la 
famille. Unlésultat spectaculaire." 

• JOURNAL 0€ MONTRÉAL 

" j fwlr . , 
T O R N A D € / L " E F F A C E U R 1 10-3 30-7 00-9 15 
L E B O S S U D E N O T R E D A M E (Or 1 06 
L O N E S T A R (1 » r v w v u m <*n km 3 00-7 05-9 45 
LONE S T A R ( S T F ) (13 . ) ' m* mm.mu 3 00-7 06-9 45 
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P I N O C C H I O V F (G)* 1 15-3 1$ 
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P H E N O M E N O N (G)* 7 30-10 00 
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P M E N O M E N O N ( G r 7 20-9 55 
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9 2 0 
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A V E R Y B R A D Y S E O U E L (Gr 7 25-9 30 i M ^ k n J u n 1 20-
4 20-7 25-9 30 
H U N C M B A C K OF N O T R E D A M E (GT Mm.dm. lun 1 45 
TIN C U P (Gr 7 05-10 05 M m . * m j u n 4 10-7 05-10 05 
• T W 1 S T E F U E R A S E R ( 1 9 * f 7 30-9501 
4 30-7 30-9 50 

• J A C K (Gr 1 10-4 10-7 10-9 30 C O U C H E - T A R D 
Mm 11 45 
PUOOtNG C H O M E U R ( S A C ) • mar.mw J*J 1 30-4 30-7 30-
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• T I N C U P (Gr v«wiMMTt.dM-l.to11 00-4 00-7 00-9 50. 
C O U C H E T A R D M m 12 30 
A V E R Y B R A D Y S E O U E L (Gr v«o Mm.Om.lun 1 20-3 20-
5 20-7 20-9 20 C O U C H E - T A R D Mm 11 20 
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L O E W S 
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TIN C U P (Gr 7 05-9 45 Mm.drmjun420-7 05-945 
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NJOUR 
pour toute la famille 

- FronciM-femaldL CBf MNJi 

"Un récit plein de 
rebondisslspents, 

porté pàKdes 
images superl 

- L A PRESSE 

• llcff 

Hartii 
Landau Tayler Thomas 
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T A R O ^ u m 1120 
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sam.dtm lun 1 40-4 15-7 05-9 40 
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L E R O C H E R (13*r 7 15-9 50 
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• A TIME TO W L L (1 J*T 6 45-9 45 
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F I R S T K I O ( S A C ) * 7 10-920 l iw.d*mjuw 1 40-4 30-7 10-
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LACORDAIRE11324OC0GISTE-THERESC ****** I TERREB0NNE^i4W4 
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N O T R E - D A M E 
V.f. d* THE HUNCHBACK OF NOTRE DAME 

- JMMI GffffM, THE GAZETTE 

• H U I K J O H N S A Y I E S 

C I N E M A A N G R I G N O N 
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D O R V A L 

260 «v« Oorval 631-6586 
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E N F A N T S A A G E D ' O R 4 . 2 5 $ 
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H U N C H B A C K OF N O T R E D A M E ( G r M m o m lun 1 50-
4 0 0 
J O H N CARPENTER-L.A.2013 (13*r 7 25-9 25 
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8 45 
• T V 4 A S T E R / E R A S E R (18-H/ 7 30 t t m . d i m . k m 1 40-7 30 
TIN C U P (Gr 7 05-9 55 s am.dtm .lun4 05-7 05-9 56 
C A R P O O L (Gr Mm.dim.kjn 1 35 
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P A R I S I E N 666-3356 
4BJ Sir Cjlhrnnc 0 • 
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drl l ti.r SMfRBROOM * 
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VALLEYFIELD W-m 
n. rjtt\ X 
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JACK est irrésistible! 
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À NOTER: Pour la durée du FESTIVAL DES FILMS DU MONDE seulement, 
certains films en version anglaise seront déplacés du LOEWS au PARISIEN. 

'Un joli film qui 
fait dubicn». 
^ W i l l i a m s 
offre une 
performance 
remarquable,'' 
-MikeCidoni, 
WOKR-TV(ABC) 
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r^SaOLDE DE 
«•SEPTEMBRE 

-Ar DANS CERTAINS CINÉMAS SEULEMENT! 

99$ P o u r 2 f î l m s ï 

"Robin H u n s 
est brillant 

dans ce film 
extrêmement 

drôle," 
-PaulWunder, 

WBAI RADIO 

PLUS T o b i N W U L Î A M S 

•lr-

ENFANTS / AGE D'OR 2.00S 
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L A 2013 
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Il est jeune. Il est fou. I est drôle. 

Et c'est lui qm protège le fJs 

du Président 

- G e n e SiskeL S I S K É L & E B E R T 

Meilleur que le premier!" 
- Roger Ebert SISKEL £» EBERT 

P l u s ç a c h a n g e , 
p l u s i l s s o n t p a r e i l s . 
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La présence du 
dernier Lelouch 
à Venise choque 
À c a u s e d u r ô l e d o n n é 

à B e r n a r d T a p i e 

Agence France-Presse 
VENISE 

Le p r o d u c t e u r français M a r i n Karmi tz est « p ro fondé ­
m e n t c h o q u é » p a r la p r é sen t a t i on e n compé t i t i on à la 
M o s t r a d e V e n i s e d u film d e C l a u d e Lelouch Hommes, 
Femmes : Mode d'emploi q u i fait « en t re r d a n s le m y t h e 
d u c i n é m a u n h o m m e s o u s le c o u p d e p l u s i e u r s p e i n e s 
d e p r i s o n », l ' anc ien m i n i s t r e Be rna rd T a p i e d a n s ses 
d é b u t s à l ' éc ran . 

M a r i n Karmi tz , v e n u d a n s la Ci té d e s Doges ass is te r 
à la p r é s e n t a t i o n d u f i lm mex ica in Carmin profond 
d ' A r t u r o R i p s t e i n q u ' i l a coprodu i t , et par t i c iper a u 
c o l l o q u e s u r le c i n é m a d u t ro i s i ème m i l l é n a i r e q u i d é ­
b u t e a u j o u r d ' h u i , a déc la ré à l 'AFP q u ' i l n e pa r t i c ipe ­
rai t p a s à la r encon t r e f ranco- i ta l ienne d u 5 s e p t e m b r e . 
n J e n ' a i p a s é t é convié , a-t-il d i t , b i e n q u e j e sois vice-
p r é s i d e n t d I J n i f r a n c e », l ' o rgan i sme cha rgé d e la p r o ­
m o t i o n d u c i n é m a français à l ' é t ranger . 

Le p r o d u c t e u r d e Krzysztof K i e s l o w s k i , C l a u d e 
Chabro l , A l a i n Resna i s , les frères Tavian i , e s t ime q u e 
« le p l u s g r a n d d a n g e r d e cette fin d e siècle est la ba ­
na l i s a t i on e n t r e le b i e n et le m a l . Il m e s e m b l e in ­
c r o y a b l e m e n t g rave d e vo i r q u e l q u ' u n q u i a é té con­
d a m n é d e v e n i r t ou t à c o u p , s a n s avo i r a s s u m é ses 
actes , u n e v e d e t t e d e c inéma , c ' es t -à -d i re u n e p a r t d e 
m y t h e e t d e r êve . » 

« Il y a d e s sanc t ions , d e s lo is , d e s règles et si e l les 
n e son t p l u s respec tées , i l n ' y a p l u s d e démocra t i e , af­
f i rme M a r i n Karmi tz . Hommes, Femmes : Mode d'emploi 
par t i c ipe à cet te confus ion généra l i sée . T o u t e s les 
t r a n s g r e s s i o n s son t au to r i sées . » 

Le p r o d u c t e u r e s t « p r o f o n d é m e n t c h o q u é » 
qu 'Un i f r ance ait chois i d e d o n n e r u n e récept ion le 4 
s e p t e m b r e a p r è s la p ré sen ta t ion d e ce film. Le vice-
p r é s i d e n t d u Consei l i ta l ien Wal te r Vel t roni et le m i ­
n i s t r e f rançais d e la Cu l tu r e P h i l i p p e Douste-Blazy 
d o i v e n t y ass i s te r à la vei l le d e la r encon t re franco-ita­
l i e n n e d e s t i n é e à re lancer la coopéra t ion c inématogra ­
p h i q u e e n t r e les d e u x p a y s . 

« Il y a d e s s y m b o l e s . Cela m e para î t p e u convena ­
b l e . J ' a u r a i s préféré q u ' o n chois isse le fi lm d e J a c q u e s 
Do i l l on ( Ponette, p r é s e n t é le 2 s e p t e m b r e e n c o m p é t i ­
t i on p o u r le Lion d ' O r ) . J e n e m e p r o n o n c e p a s s u r la 
qua l i t é , préc ise- t - i l , j e n e les ai p a s v u s . C'est u n e 
q u e s t i o n d e m o r a l e et d ' é t h i q u e c iv ique . » En revan­
che, il n e r ep roche p a s à C l a u d e Lelouch d ' avo i r fait 
« u n c o u p m é d i a t i q u e ». « C'est u n e fausse que re l l e », 
se lon lu i . 

À p r o p o s d u co l loque q u i d é b u t e a u j o u r d ' h u i . Ma­
r in Karmi tz fait u n « consta t t rès i n q u i é t a n t . Une g ran­
d e pa r t i e d e s c inémas on t d i s p a r u . A u M e x i q u e , en 
1990, o n p rodu i s a i t 100 films. L 'an de rn ie r , o n e n a 
p r o d u i t c i nq , cet te a n n é e auss i . O ù sont les c i n é m a s 
i ta l ien, a l l e m a n d , russe ?... Pour tan t , il y a p lu tô t p l u s 
d e spec t a t eu r s . O n const ru i t d e s sa l les . M a i s p o u r 
q u e l s f i lms ? » 

Le p r o d u c t e u r s ' i n su rge n o t a m m e n t cont re la « v io ­
lence d o n t o n a fait un spectacle . O n t u e i m p u n é m e n t . 
Les i n t e rd i t s s ' e s tompen t . » S'il j u g e « a b s u r d e » le 
procès fait a u x Éta ts -Unis au réa l i sa teur Ol iver S tone à 
p r o p o s d ' u n m e u r t r e c o m m i s p a r u n coup l e s o u s in­
f luence d e Tueurs nés, il e s t ime p o u r t a n t q u e « q u a n d 
o n fait d u c inéma , on est po r t eu r d e r e sponsab i l i t é s ». 

À l ' a g e n d a chargé d e M a r i n Karmi tz f igurent les 
p r o d u c t i o n s d u p rocha in film d e C l a u d e Chabro l , Rien 

ne va plus avec I sabe l le H u p p e r t et Miche l Serraul t 
( d é m a r r a g e e n n o v e m b r e en France, e n Suisse et aux 
Ant i l l e s ), les p rocha in s f i lms d e l ' I ran ien A b b a s Kia-
ros tami et d u R o u m a i n Lucien Pi mi l i e a ins i q u ' u n 
n o u v e a u proje t avec le maî t re d u spectac le éques t r e 
Bar tabas . 

S o u s s a ca sque t t e d ' exp lo i t an t . M a r i n Karmi tz o u v r e 
le 24 s e p t e m b r e , d a n s le qua r t i e r d e La V i I Ici te à Paris , 
u n c o m p l e x e d e six sa l les , q u i por te ra à 34 s o n parc 
pa r i s i en . M a i s il voud ra i t d a n s les d e u x a n s l 'é largir à 
u n e c i n q u a n t a i n e . 

F I R S T K I D 

Un fils du président 
plutôt empâté 
MATHIEU PERREAULT 
collaboration spéciale 

Pas facile, la v ie d e g a r d e d u corps d u p r é s i d e n t . M a i s 
q u a n d il s 'agi t d e surve i l l e r sa p r o g é n i t u r e , il faut p l u s 
q u e d u sang- f ro id et d e la p ré sence d ' e spr i t . Des qua l i ­
tés d e n o u n o u s ' imposen t . 

La « g a r d i e n n e » d e First Kid p r e n d les trai ts d e Sin-
b a d , u n h u m o r i s t e d e s ix p i e d s c i n q p o u c e s q u i é ta i t à 
Just for Laughs e n 1991 . Réal isée p a r David Mickey 
E v a n s ( The Sandlot ), ce t te p r o d u c t i o n d e Wal t Disney 
est m i n é e p a r le j e u e m p â t é d e Brock Pierce, le j e u n e 
p r e m i e r q u i p r e n d les t ra i t s d u fils d u p r é s i d e n t . 

L u k e es t d u r avec s e s g a r d e s d u co rps . L 'un ap rès 
l ' au t re , i l s d é m i s s i o n n e n t t o u s d e v a n t la tâche t i t anes -

2ue d e ve i l l e r s u r la sécur i té d u fils d u p r é s i d e n t d e s 
ta t s -Unis . E n p l e i n e cr ise d ' ado lescence , L u k e s e re ­

t r o u v e u n b e a u m a t i n s u r la p r e m i è r e p a g e d e s jour ­
n a u x a p r è s u n e fugue . 

C o n s i g n é d a n s sa c h a m b r e , i l do i t v iv re avec la p r é ­
sence d e S a m S i m m s , s o n n o u v e l a n g e ga rd i en . A m a ­
t e u r d e b o x e et d e j e u x v idéos , le colosse réuss i t à t is­
ser d e s l i ens avec cet te pe t i t e p e s t e . Leur compl ic i té 
sera tou tefo is d e cour te d u r é e , p u i s q u e S i m m s est r en ­
v o y é p o u r avoi r e m m e n é L u k e voir s a b l o n d e à u n e 
fête, a lo r s q u e la Ma i son -B lanche éta i t ver rou i l l ée par 
u n e a le r t e à la b o m b e . 

In te rd i t d e sor t ie à n o u v e a u , L u k e ob t i en t via Inter­
ne t le m o y e n d e sort i r d e chez lu i . S i m m s sera encore 
u n e fois p rov iden t i e l . 

C o m é d i e s i m p l e et g e n t i m e n t m e n é e , First Kid n e se 
d i s t i n g u e g u è r e d e s au t r e s f i lms fami l iaux d e Walt 
D i s n e y : m i m i q u e s esp ièg les , b o u t a d e s a m u s a n t e s , p e u 
d ' e sp r i t . Ici, S i n b a d t ient le h a u t d u pavé , p l u s con­
va incan t e n n o u n o u q u ' e n agent d e sécur i té . 

Sa p r é s e n c e s y m p a t h i q u e c o m p e n s e p o u r la p iè t re 
pe r fo rmance d e Brock Pierce, si inexpress i f q u ' o n a 
p e i n e à croi re qu ' i l a au t an t t o u r n é : Three Wishes, Little 
Biq League, The Mighty Ducks et Grumpy Old Men . Pâle 
imi ta t ion d e Macau lay C u l k i n , le pet i t b l o n d i n e t est 
p e u conva incan t q u a n d il p i q u e u n e colère d 'enfant 
gâté . 

Fait à noter , l ' In ternet p r e n d enfin u n visage d i a b o ­
l ique , le rav i sseur d e Luke s 'en servant p o u r en t re r en 
contact avec sa p ro ie . D e p u i s le t e m p s q u ' o n par la i t du 
m a n q u e d e cont rô le su r les f r équen ta t ions v i r tue l les 
d e s j e u n e s a m a t e u r s d u W e b , les scénar is tes d ' onc le 
Disney on t j u g é q u ' i l était r en t ab l e d e tab ler s u r cette 
n o u v e l l e p a r a n o ï a pa ren ta le . 
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